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mesure; les Mandé Nord (Malinké) sont dans une proportion tout juste confonne 

à leur représentation nationale alors que quelques idées reçues iraient plutôt 
dans le sens d'une sur-représentation. Par contre les Mandé Sud et surtout les 
Voltaïque sont très nettement sous représentés; ces deux derniers groupes 
ethniques restent largement plus "ruraux" que les trois autres conune le montrent 
les résultats du recensement de 1975. 

Si l'on compare maintenant la répartition ethnique de 1978 à celles 
enregistrées auparavant (tableau 1-9) on doit relever la remarquable constance 
au sein de la ville sur plus de 20 ans ce qui suppose une constance parallèle 
dans la répartition des flux migratoires. Cependant les estimations pour 1955 
sont sujettes à caution, les regroupements ont été établis à partir des 
résultats détaillés par ethnies sans distinction de nationalités (1). 

Tableau 1-9 : REPARTITION EIHNIQUE 

ABIDJAN ! ! Côte Proportion 
! ! 1955:: 1975 1978 ! ! d 'Ivoire à Abidjan 

Effectif % Effectif · % Effectif · % 
! ! 1975 en 1975 
! ! 

31.800 . 54 % 281.689 . 51 % . 382.390 . 48,8% 
! ! 2.212.941 13 % 

12. 150 21 % 123.759 22 % 166.214 21,2% ! ! 825. 117 15 % 
! ! 6.500 11 % 70.225 13 % 115. 128 14,7% ! ! 709.839 10 % 

4.850 8 % 42.157 8 % 62.170 7,9% ! ! 624.053 7 % 
11 

3.600 6 % 34.514 6 % 57.489 7,3 9, •• 800.098 4 % 
0 ! ! 

:: Estimation 

Les données de structures par âge et sexe pour chacune des ethnies 

sont regroupées au tableau 1-10. Les structures montrent là encore de grandes 
similitudes non seulement entre elles mais avec celles établies pour les 
nationalités; en fait qu'il s'agisse d'ivoiriens ou d'étrangers, ce sont les 
migrants qui donnent leur fonne caractéristique aux pyramides, avec cependant 
quelques points particuliers pour la structure du groupe Akan bien plus équili­
brée par sexe que les autres. Malgré la présence des autochtones Ebrié la 

(1) En particulier pour le groupe Mandé Nord où il n'était pas possible de 
dissocier avec précision les non ivoiriens. On a retenu l'hypothèse d'une 
répartition légèrement moins favorable aux ivoiriens par rapport au recense­
ment de 1975 soit 45 % d'ivoiriens environ. 



Tableau 1-10: REPARTITION PAR GROUPE D'AGES, SEXE, ET CTIINIE - RAPPORTS DE MASCULINITE 

GROUPE ll A K A N tÏ K R 0 U !! MANDE OO NORD 
.. !! 
!! MA.~E DU SUD !! VOLTAIQUE 

D'AGES " 1 1 
,r--------------,,__------, --

!! HCMIBS Î m.NES Î R.M. Ît H(M\ffi.5 Î FEMMES Î R.M. i! HCMMES Î FB\1MES Î R.M. ii HCMMES i FEMMES Î R. M. ÎÎ HCMMES Î FFMMES ! R.' 

.. 
0 - 4 !! 36906 

!! 
5 - 9 !! 24637 

!! 
10 - 14 !! 1 8 209 

!! 
1 5 - 19 !! 2 2034 

!! 
20 - 24 !! 24458 

.. . . 
37034 ! 99' 7 !! 16500 16003 102 '7 !! 13108 

!! !! 
28581 ! 86, 2 !! 11408 11991 95 '1 !! 7395 

ll !! 
27001 67,4 !! 8553 10836 78,9 !! 5321 

!! !! 
31776 69,3 !! 10915 13744 79,4 !! 6795 

" !! 27338 89 ,5 !! 10929 11539 94, 7 !! 7117 
!! 1 ! ! ll !! 

.. 
12340 108,9 !! 6763 

!! 
8552 86,5 !! 3538 

!! 
7366 72,2 !! 2856 

!! 
6706 101,3 !! 3787 

fi 

6002 118,6 5143 

25 - 29 !! 20239 ! 15830! 127 ,9 !! 8636 7050 122 ,5 !! 6148 .5030 122' 2 3753 
Il !! 

30 - 34 !! 10655 10491 101,6 !! 5438 
!! !! 

35 - 39 !! 7937 7324 108,4 !! 3672 
!! !! 

40 - 44 !! 5452 5223 104,4 !! 3401 
!! !! 

45 - 49 !! 4414 3557 124, 1 !! 1924 
!! 

sa - 54 " 27S2 

SS - 59 1316 

60 - 64 899 

65 et + !! 1245 

TOTAL 

!! 

!! 181156 
!! 

!! 
25 90 ! 106 ' 3 !! 1094 

!! 
1S60! 84,4 !! 

!! 
1 2 24 ! 7 3 ' 5 !! 

! !! 
1 705 ! 7 3 '0 !! 

!! 
.. 

712 

338 

233 

201234! 90,0 !! 83751 
!! 

!! 
4463 121 ,8 !! 4337 3087 140,5 2437 

!! !! 
313S 117,1 !! 3104 2492 124,6 !! 1825 

!! !! 
1341 253,6 !! 2115 1407 150,3 !! 800 

!! !! 
1114 172, 7 !! 1649 850 194 ,o !! 759 

!! 
3S7 306 ,4 !! 1238 

!! 
245 290 ,6 !! 

!! 
238 142 !! 

!! 
34 7 6 7 '1 !! 

!! 
.. 

291 

401 

372 

82463 102 ,0 !! 59381 
!! 

!! 
757 •! 163,S !! 

!! 
454 64,1 !! 

!! 
376 106,6 !! 

!! 
328 113,4 !! 

!! 
.. 

370 

303 

114 

53 

55747 106 ,s !! 32528 
!! 

. . 
6413 ~os ,5 !! 6396 

!! 
4181 84,6 !! 4071 

!! 
4095 69 '7 !! 2191 

!! 
5003 75 '7 !! 2252 

!! 
3795 .135 ,5 !l 3869 

!! 
2108 178,0 !! 3112 

!! 
1424 171'1 !! 2061 

!! 
946 19 2 '9 !! 1 96 7 

!! 
540 148, 1 !! 1079 

!! 
429 176 ,9 !! 963 

!! 
15 9 2 3 2 ' 7 !! 4 20 

!! 
26 7 ! . 11 3 ' 5 !! 

! !! 
25 456 !! 

!! 
227 23 ,3 !! 

!! 
.. 

309 

58 

239 

6261 102. 

3864 105' 

··3980 ! SS. 

4227 S3~ 

3688 104. 

2617 118. 

1397 1.t 7) 

1189 165 

487 221, 

332 290~ 

180 233: 
. ! 

90 343, 

115 50. 

75 318. 

29529 110, 2 !! 28987 ! 28 502 
!! 

10 1 
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proportion de personnes âgées est à peine plus forte pour les Akan que pour 
les autres groupes. On note également un poids sensiblement plus important des 
groupes 0-4 ans pour les ethnies du Nord (Mandé-nord et Voltaïque) que pour les 
autres. 

Pour conclure ces développements relatifs aux nationalités et aux 
ethnies répétons encore une fois qu'à part quelques spécificités rarement 
discriminantes si l'on excepte l'ethnie Akan, l'aspect important est l'origine 
massivement migratoire des sous-populations quelles qu'elles soient ce qui 
entraîne lll1 certain nombre de caractéristiques communes à savoir lllle population 
jelllle, l'absence de vieux, tme sur-représentation des âges actifs. Certes des 
exceptions existent comme les ghanéens et les non africains par exemple mais 

elles concernent une majorité de la population. 

1.2.3. Stnictures et types d'habitat 

Si l'on considère maintenant les sous-populations définies à partir 
des types d'habitat, des structures démographiques différenciées se dégagent 
alors nettement. Il est évident que l'habitat n'induit pas les structures, et 
que c'est bien de la composition des· populations abritées par chaque type 
d'habitat que dépendent ces structures. C'est pourquoi, après avoir présenté 
la typologie retenue, nous étudierons la répartition par nationalités et par 
ethnies, avant d'analyser les structures par âge et par sexe. Nous présenterons 
enfin les caractéristiques socio-économiques, instruction et activité, l'habitat 
abritant quatre sous·-populations bien typées. 

1.2.3.1. La typologie retenue 

Auctme des classifications retenues par les études d'urbanisme (1) 
n'était totalement satisfaisante. En effet du point de vue du démographe le 
statut d'occupation du s·ol est de peu d'intérêt; qu'une villa de grand standing 

(1) Principalement les travaux de la SEMA (1963), du BNEDT (1974) et de la 
SCET ( l 9J8). 
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soit construite en conformité avec la loi ou de façon illégale~ les occupants 

appartiennent de toute façon à une même catégorie d'individus à haut revenu, 

niveau d'instruction généralement élevé, et ils n'ont pas de points conmn.ms 

avec l'habitant du bidonville, qui est le plus souvent étranger, illettré et 

pauvre; nous pourrions nrul tiplier les- exemples·, pour les- opérations groupées 

notanunent. De la même façon regrouper villages autochtones et bidonvilles 

(SFMA 1963) sous une même rubrique est aberrant; c'est amalgamer deux popula­

tions aux caractéristiques démographiques à coup sûr très différentes, les 

villages Ebrié s'apparaitant davantage à l'habitat de cour. 

Nous· avons donc établi une typologie originale distinguant quatre 

sous populations-, quatre grandes catégories· s·ociales ayant des· conditions de 

vie particulièrement différentes (1). Ce n'est pas tant l'habitat en tant que 

tel qui nous intéresse, mais il s'avère que la distinction ainsi opérée permet 

de synthétiser un nombre important de caractères- socio-économiques 

- l'habitat d.e haut et moyen standing touche les cadres, les 

enseignants.. • d'un niveau d'instruction élevé 

- l'habitat éaonom~que moderne concerne en priorité les employés du 

secteur tertiaire d'un niveau scolaire de début de second cycle 

- l 'habi'tat de aour ou habi.tat évolutif s·'adresse dans· l'ensemble 

à des populations plus défavorisées, tel que les salariés non qualifiés de 

l'industrie et du connnerce etc ••• 

- l'habitat sommaiPe est presque exclusivement celui des étrangers 

pour la plupart illettrés et occupant à peu près les mêmes emplois que les 

résidants de l'habitat de cour. 

1.2.3.1.1. L'habitat de haut et moyen standing 

Il représente une part non négligeable du parc innnobilier abidjanais 

du fait de l'émergence d'une classe aisée ivoirienne et de la présence d'un 

très fort contingent de cadres expatriés, européens et africains. 

(1) En particulier des conditions sanitaires (alimentation ou non en eau, 
évacuation des· eaux us·êes·, ••• ) • 
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Si pour le très haut standing il n'y a pas de difficultés de 

définition des critères, par contre la limite entre l'habitat de moyen standing 
et l'habitat économique est plus difficile à établir; notre limite basse pour 
l'habitat de standing est constituée par les duplex type SOPIM. L'amalgame 
haut et moyen standing peut paraître inadéquat mais des problèmes de taille 
d'échantillon le rendaient nécessaire; sont donc regroupés dans cette catégorie 
des villas et des appartements luxueux et récents de Cocody, des appartements 
anciens possédant un certain confort moderne tels certains immeubles du Plateau, 
ainsi que des villas et appartements de moyen standing appartenant à des 
opérations groupées de sociétés innnobilières. Si 1 'on note un certain manque 
d'homogénéité au niveau de la qualité des logements, il semble par contre que 
l'on retrouve de nombreux points conmruns au niveau des occupants. 

1.2.3.1.2. L'habitat économique moderne 

.Abidjan connaît une pénurie chronique de logements; on constate 

pourtant qu'un effort particulièrement important a été accompli dans le domaine 
du logement économique, de vastes progrannnes d'habitat groupé de ce type ayant 
été menés à bien. Cet habitat très homogène comprend tous les logements 
économiques ou très économiques réalisés par des sociétés inunobilières sous 
la forme de grands lotissements pouvant compter parfois plus de 3.000 logements 
de plein-pied. On peut distinguer au sein de cet habitat deux sous groupes 

- les cités de fonctionnaires, construites avant l'Indépendance; 
c'est le cas de cités telles que Belleville (Treichville), la cité présiden­
tielle (Cocody), la cité du port etc •••• Il s'agit le plus souvent de cités 
en bandes, de construction simple mais coilsti tuées de logements assez vastes. 
L'absence de cours individuelles est à l'origine d'une vie collective assez 
intense (cuisines etc ••• ). La population est d'installation en général ancienne 
et le chef de famille y dispose d'un emploi stable; 

- l'économique moderne, postérieur à 1960 qui représente la majorité 
du parc; Adjamé 220 logements a été la première opération de ce type et elle 
doit être classée un peu à part tant par le standing que par le type de cons­
truction des inuneubles (semblable aux cités H.L.M. des banlieues parisiennes), 
solution quasi abandonnée par la suite. Ce type d'habitat occupe aujourd'hui 
de larges zones dans tous les quartiers de la capitale; la réalisation est dOe 

• 
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à trois grandes sociétés, la société ivoirienne de construction et de gestion 

innnobilière (SICOGI), la société de gestion financière de l'habitat (SOGEFIHA), 
le groupement foncier de Côte d'Ivoire (GFCI). La livraison de nouveaux loge­
ments a coIUlu des fluctuations dans le temps, les 18 mois de l'enquête coïnci­
dant avec la fin de plusieurs chantiers et la mise en location de nombreux 
lotissements. A partir de 1979 les constructions ont diminué rapidement pour 
devenir inexistantes depuis 1981 ce qui devrait provoquer une tension importante 
sur le marché du logement. Le rythme des constructions n'est sans doute pas 
sans conséquences au niveau de la mobilité intra-urbaine. L'habitat économique 
coIUlaît la faveur des abidj anais mais reste quasiment réservé aux nationaux, 

et l'on ne constate que peu de cas de sous-location à des étrangers. 

La composition de la population est par ailleurs particulière dans 

la mesure où ces logements s'adressent à des familles de taille relativement 
hanogène (célibataires et grandes familles élargies en sont de fait exclues). 

· Ce type d'habitat marque enfin une rupture assez nette avec le mode de vie 
traditioilllel tel qu'il existait encore dans la cour conunune de l'habitat 

évolutif; chaque logement y est bien individualisé avec souvent tllle cour 
privée, ce qui diminue considéra.Olement les rapports de voisinage malgré la 
forte densité de population qui caractérise cet habitat moderne. 

1.2.3.1.3. L'habitat évolutif 

Ce type d'habitat, toujours dominant à Abidjan au moment de l'enquête, 
accueille environ 55 % de la population; la stagnation puis le quasi arrêt 
des progranunes économiques ont probablement dû faire augmenter ce chiffre. 
Cet habitat est parfois qualifié de "traditioilllel" ,bien qu'il soit fort 
éloigné de l'habitat rural, ou plus conununement ''habitat de cours". 

C'est la première fonne d'habitat adoptée par les abidjanais au 

début du développement de la ville; héritée des populations urbaines malinké, 
elle est assez répandue en Afrique de l'Ouest. Ce qui la caractérise particu­
lièrement à .Abidjan, c'est qu'elle est très rarement monofamilîale.· Aujourd'hui, 
la cour comprend plusieurs logements et par la force des choses tllle vie canmu­
nautai re s'y organise, avec parfois de vives tensions dans les relations de 
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voisinage, bien compréhensibles dans lfile telle promiscuité. Rares sont donc 
les cours encore occupées par une même famille et leur fréquence diminue avec 
l'ancienneté du quartier; quand la cour reste malgré tout à dominante familiale, 
les locataires sont en général relégués au fond de celle-ci. 

L'aspect général des quartiers de cours est dans l'ensemble homogène 
et monotone; les plans d'urbanismes ont contribué à cette impression en adoptant 
des quadrillages systématiques (Treichville en est l'exemple type). On note 
cependant des différences sensibles en fonction de l'ancienneté du quartier 
et de son mode d'implantation; en effet les habitations s'édifient d'abord 
sur un seul niveau et se densifient peu à. peu; par la suite apparaissent les 
constructions à étages. Aujourd'hui elles sont nombreuses dans les quartiers 
les plus anciens de Treichville et d'Adjamé. Fondamentalement l'habitat évolutif 
est très homogène, les quartiers ne se différenciant vraiment que·par le niveau 
d'équipements; certains projets de restructuration (à Abobo notannnent) concer­
nent des implantations illicites qui se trouvent ainsi reconnues par les 
autorités; mais bien souvent le déguerpissement pur et simple sanctionne le 
constructeur imprudent. 

1.2.3.1.4. L'habitat sonnnaire 

Assez largement représenté à Abidjan, il connaît une existence 
mouvementée, son développement étant tributaire du bon vouloir des pouv©irs 
publics. Nous n'avons pas .pris en compte l'aspect juridique de l'implantation 
de ce type d'habitat, découlant de sa précarité : dans ce cas les "cours" 
d'Abobo-Avocatier par exemple y seraient incluses. C'est au contraire l'aspect 
rudimentaire des habitations et les matériaux utilisés qui ont été le principal 
critère discriminant. On peut distinguer deux catégories 

- les baraques en planches dont l'archétype se trouve à Koumassi 
Poto-Poto. Elles représentent l'essentiel de l'habitat sonunaire 

- les constructions de type villageois en bois de palme conune celles 
des campements de pêcheurs ghanéens • 

Les zones d'habitat sonnnaire sont pour lllle faible part seulement 
construites avec des matériaux de récupération. La majorité des logements sont 
en quelque sorte "préfabriqués" et ont donné naissance à un artisanat du 
logement précaire. Aux abords des zones d'habitat sonnnaire on constate 
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l'existence d'tme nuée de constructeurs de panneaux en planches neuves et bien 
jointes; ils s'achètent à la "pièce" d'habitation; les tôles sont le plus 
souvent neuves également. Par ailleurs, s'il est vrai que le plan d'ensemble 
est anarchique puisqu'il n'existe pas de rues tracées (d'où l'impossibilité 
de circulation automobile dans les bidonvilles), il n'en existe pas moins lDle 
organisation assez complexe, au moins dans le plus vaste d'entre eux à Kownassi 
tant au niveau global avec l'existence de "rues marchandes", de mosquées, de 
marchés bien structurés, qu'au niveau de la cour où l'on retrouve purement et 
simplement l'agencement de l'habitat évolutif. 

L'existence de ces logements sonunaires est dû en partie davantage 
à la pénurie de logements évolutifs qu'à la pauvreté des résidants; les bidon­
villes abidjanais sont donc relativement "sophistiqués", nombre de logements 
étant construits en vue de location, l'opération se révélant lucrative du fait 
de loyers élevés, peu éloignés de ceux payés dans tDle cour en dur. 

1.2.3.2. Localisation de l'habitat 

Les quatre types d'habitat sont relativement bien distribués au sein 
de la ville comme le montre la carte (figure 1-5). Il n'existe pas de quartier 
totalement unifonne. Ainsi à Cocody,quartier dit résidentiel,par exemple on 
relève au centre de nombreux îlots d'habitat économique. Par contre à Koumassi, 
assimilé assez facilement à son campement, on trouve en fait trois strates 
d'habitat : l'économique vers la lagune (cité SICOGI, PRQD(l\{}, SOPIM ••• );un 

habitat de cour vers la mairie et le grand marché, et près des marécages un 

habitat sommaire. Le tableau 1-12 permet de présenter la répartition des quatre 
types d'habitat au sein des· six grands groupes de quartiers que l'on définit 
comme suit : 

- Centre Nord 
- Centre Sud 

- Sud 
- Est 

- Ouest 
- Nord 

Plateau, Adj amé, Attiécoubé 
Treichville, Marcory, Zone 4 

Koumassi, Vridi ...,.. Port Bou~t 
Cocody , Deux - Plateaux; Williamsville 
Yopougon, Banco, Locodj ro 
Abobo. 
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TABLEAU 1-12 REPARTITION DE L'HABITAT PAR QUARTIERS 

! 
·1 HABITAT STANDING ! HABITAT ECONOMIQUE! HABITAT EVOLlITIF HABITAT SOMMAIRE -.. ENSEMBLE 

ZONE GEOGRAPHIQUE ! ! 
! ! ! ! ! 

Effectif! % Effectif! % Effectif! % Effectif! % Effectif! % 
! ! 

CENTRE NORD 18394 8,3 20726 9,4 182051 82,2 280 O, 1 221451 ! . 100 

CENTRE SUD 37009 16,5 64298 28,6 119113 53, 1 4111 1,8 224531 100 

EST 38472 31,8 35645 29,5 41922 34,6 ! l 5001 4, 1 121040 100 

NORD 3024 1,3 14310 6,0 218571 91,6 2508 1 '1 238413 100 

OUEST 5190 2,6 88980 44,9 97320 49,2 6570 3,3 198060 100 

SUD 12276 4,6 83214 31,3 82844 31,2 87242 32,9 265576 100 
! 0 

TOTAL 114365 9 307173 24,2 741821 58,S 105712 8,3 1269071 100 
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Au Nord de la ville on note tme nette prédominance de l'habitat 
évolutif, alors que l'habitat économique est majoritaire à la périphérie Ouest. 

Mais cet habitat concerne aussi environ 1/3 de la population des quartiers Est, 
Sud et Centre Sud où peu à peu les cours traditionnelles laissent place à un 
habitat plus moderne, entraînant aussi un début de reconquête du centre par 
des classes moyennes aux dépens des milieux plus populaires. 

1.2.3.3. Habitat, nationalité,et ethnie 

1.2.3.3.1. La répartition par nationalité 

Les données sont regroupées aux tableaux 1-13 et 1-14. Panni les 
facteurs pouvant expliquer cette répartition entre les quatre habitats retenus 

figurent d'une part les modalités d'accès au logement (particulièrement pour 

l'habitat économique) et d'autre part les coûts de location qui limitent les 
possibilités des candidats au logement. Les ivoiriens se voient réserver en 
priorité l'habitat économique, ils représentent 89 % de l'ensemble desses 
habitants et sont pour l'essentiel locataires ou logés par l'administration. 
Il existe aussi une frange de sous-location à des étrangers. 

L'ensemble des autres africains se rencontre surtout dans l'habitat 
de cours, les inaliens et les guinéens en particulier. Il y a très peu d'ivoi­
riens dans l'habitat sommaire; on y rencontre par contre de nombreux voltaîques 
(plus de 21 % des ressortissants de ce pays) et surtout des ghanéens dans les 

villages de pêcheurs. 

1.2.3.3.2. Ethnie et type d'habitat 

Les données sont regroupées aux tableaux 1-15 et 1-16. Si on 
rapproche ces chiffres de la répartition ethnique globale, on note que les 
Akan sont partout représentés dans des proportions assez proches de leur poids 
total avec une légère pointe pour l'habitat de standing; par contre il en va 
tout autrement pour les Krou qui représentent plus de 30 % des résidants de 
l'habitat économique, soit 51,5 % des individus de cette ethnie, alors qu'ils 
ne constituent que 21 % de la population; ils sont en contrepartie peu nombreux 

dans l'habitat évolutif. 



Tableau 1.-.13: REPARTITION DES NATIONALITES PAR TYPE D'HABITAT 

IVOIRIEN VOLTAIQUE MALIEN GUINEEN CRANEEN . AlfTRE AFRICAIN. AlfTRE 
TYPE D'HABITAT ! ! 

1 1 1 ;ttoMvŒS "FEMMES "HCMMFS ·mf.1FS "HCMMFS .FEMMES "Ha.1MPS "FEMMES •ttQ\t.IBS .FEMMES "HCMMFS "FEMMES "HCMMFS "FEMMES 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

! H.\BITAT DE STANDING 7 ,0 7,6 3, 1 2,5 1 ,8 1,8 3,9 4,4 2,7 4,3 4,5 7,2 88,6 87,8 

~ HABITAT ECONCMIQUE 35,0 34,6 5,2 4,7 5,4 7,2 12' 2 12,8 7,5 5,7 10, 1 11 '5 4,2 5,6 
1 

! HABITAT EVOLTJfIF 55,3 55,0 69,5 72, 7 75 ,8 75,6 74,6 75 ,2 25,5 34,5 68,3 68,7 7,2 6,6 

1 HABITAT Sa-1MAIRE 2,7 2,8 22,2 20, 1 17 ,o 15,4 9,3 7,6 64,3 55,5 17' 1 12 ,6 0 ._ 0 

Tableau 1 -· 14: HABITAT COMPOSITION PAR NATIONALITE 

EFFECTIFS ET POURCENTAGES 

!! HABITAT DE STANDING 
!! 

HABITAT ECONOMIQUE !! HABITAT EVOLUTIF !! 
HABITAT SOMMAIRE 

: NATIONALITE !. !. !. !. 
!! HOMMES FEMMES !! HOMMES FEMMES !! 

HOMMES FEMMES !! HOMMES FEMMES 

IVOIRIEN !! 26990 47 ,3 30147 52 ,6 !! 135378 88,0! 137790 89 ,9 !! 213639 55,0! 219040 61,9 !! 10408 17,7! 11011 23,41 
!! !! ! !! ! !! ! 

VOLTAIQUE !! 3162 5,5 1851 3' 2 !! 5334 3,5! 3537 2 ,3 !! 71608 18,5! 54603 1 5 ' 4 !! 2 2 808 38,9! 15095 32,1. 
!! !! ! !! . ! !! ! 

MALIEN !! 1104 1,9 855 1 '5 !! 3231 2' 1 ! 3387 2,2!! 45515 11 '7 ! 35797 10, 1 !! 10223 17 ,4 ! 7289 15,5. 
!! !! ! !! ! !! ! 

GUINEEN !! 844 1'5 682 1 '2 !! 2647 1 '7 ! 1958 1 '3 !! 16193 4,2! 11531 3' 7 !! 2019 3,4! 1161 2,s: 
!! !! ! !! ! !! ! 

Gl4.\1EEN !! 157 0,3 585 1 ,O!! 446 0,3! 787 0,5 !! 1510 0,4! 4728 1 '3 !! 3801 6,5! 7605 16, 2. 
!! ! !! ! !! ! !! ! 

..\ITTRE AFRICAIN !! 2489 4,4! 2742 7' 2 !! 5761 3, 7 ! 4567 2 '9 !! 37868 9,8! 26426 7 ,5 !! 9447 16, 1 ! 4845 10, 3 '. 
!! ! !! ! !! ! !! ! 

AUTRE !! 22770 39' 1 ! 20462 35,7!! 1055 o, 7 ! 1295 0 ,8 !! 1822 0,5! 1541 0 ,4 !! 0 0 ! 0 0 
!! ! !! 1 !! ! !! 

TOTAL !! 57016 ! 100,0! 57349!100,0!! 153852 ! 100,0! 153321 !100,0!! 388155 !100,0! 353666 ! 100,0!! 58706 ! 100,0! 47006 ! 100,C 
!! ! !! ! ! ! !! ! ! !! ! ! 1 

~ 
(J.J 



1YPE D'HABITAT 

! HABITAT DE STANDING 

! HABITAT ECONOMIQUE 
! 
! HABITAT EVOLUTIF 

! HABITAT SCMMAIRE 

.. 
!! 
!. 
!! 
.. 
!! 
!! 
!! 
!! 
!! 
!! 
!! 
!! 

Tableau 1- 15 : REPARTITION DES ETHNIES PAR TYPE D'HABITAT 

AKAN KROU Î MANDE DU NORD . MANDE OO SUD . VOLTAIQUE ! . 

HCMvŒS • FEM\1ES . HCU1ES 
! 

• FEM\1ES . HCJvMES . 
! fEM\ffi5 • H(}.1MES • 

! FIM\1ES . HQ\MES 
! 

. f'EM\1ES . 

8,3 9,0 5,8 6,6 6,0 5 '1 4,3 5,8 6,6 7,3 

36,5 35,7 51,7 51,3 17 ,9 16,9 30, 1 28,0 19,2 20,8 

52,4 52,4 39,8 39,0 74'1 76'1 61,9 63,4 72,0 69 '1 

2,8 2,9 2,7 3, 1 2,0 1,9 3,7 2,8 i,2 2,8 

Tableau 1-16: HABITAT COMPOSITION PAR ETHNIE 

(EFFECTIFS ET POURCENTAGES) 

AUTRE 

HQ\MES . ffifvlES 

47,7 20,0 

41,4 15,8 

10,9 64,2 

0 0 

!! HABITAT DE STANDING !! HABITAT ECONOMIQUE !! 
HABITAT EVOLUTIF !! HABITAT SOMMAIRE 

ETHNIE !! HOMMES FEMMES HOMMES FEMMES HOMMES FEMMES HOMMES FEMMES !! !! !! !! 
ï .. . . . . 

AKA.1'1 !! 15102 55,9 ! 18023 59 ,9 !! 66044 48,8! 71751 52,1!! 94927 44,4! 105668 48,2!! 5083 48,8! 5792 52,6. 
!! ! !! ! !! ! !! r 

KROO !! 4850 18,0! 5420 18,0!! 43321 32,0! 42318 30, 7 !! 33311 15,6! 32193 14,7!! 2269 21,8 2532 23,0 
!! ! !! ! !! ~ ! !! 

MANDE DU NORD !! 3583 13,3! 2839 9 ,4 !! 10618 7,8! 9417 6 ,8 !! 43979 20,6 ! 42444 19,4!! 1201 11 ,6 1047 9,5 
!! ! !! ! !! ! !! 

M.Au\IDE OO SUD !! 1403 5,2! 1712 5,7!! 9779 7,2! 8314 6 ,O!! 20136 9,4! 18784 8 ,6 !! 1210 11,6 832 7,6 
!! ! !! ! !! ! !! 

VOLTAIQUE !! 1915 7,1! 2072 6 ,9 !! 5554 4' 1 ! 5927 4 '3 !! 20873 9,8! 19695 9 ,O!! 645 6,2 808 ï,3 
!! ! !! ! !! ! !! 

A ITTRE !! 137 0,5 ! 81 0,3!! 36 0 ! 63 0, 1 !! 358 0,2 ! 256 0' 1 !! 0 0 ! 0 0 
Il ! !! !! ! !! 

TCTP.L !! 26990 7 ,O! 30147 7 ,6 !! 135352 35 ,O! 137790 34 ,6 !! 213584 SS ,3! 219040 5 5 '0 !! 10408 2,7! 11011 2 '~ 
!! ! !! ! !! ! !! ! 

+:a 
~ 
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Les deux ethnies du nord, Voltaïque et Mandé Nord résident à plus 

de 70 % dans l'habitat évolutif; nous pouvons faire deux hypothèses complémen­
taires : 

- l'habitat économique leur est relativement fermé car il est plutôt 
destiné à des travailleurs du tertiaire ou des salariés de l'industrie, acti­
vités où ces ethnies sont sous représentées·, 

- on peut aussi supposer que le mode de vie des cours correspond 
davantage à leurs souhaits. 

1.2.3.4. Structure par âge et sexe et type d'habitat 

Nous avons établi des pyramides des âges pour chaque type d'habitat 
(figures 1-6A et B). Les habitats de standing et économique se caractérisent 
par une très forte sur-représentation du sexe féminin de 10 à 25 ans, corres­
pondant à l'accueil dans les familles ivoiriennes de nombreuses aides domestique 
venues le plus souvent de la famille ou du village d'origine. Ce phénomène 
apparaît déjà vers les années 60 [ Gibbal, 1974 ] mais il s'est particulièrement 

amplifié depuis. Cet accueil est loin d'être toujours volontaire, le village 
cherchant à faire prendre en charge des jeunes filles par un membre plus aisé 

de la famille, ce que dénoncent les citadins connne cette femme qui déclare : 
"Pour moi, les aides familiales ne sont pas nécessaires, j'ai déjà une bonne 
qui fait déjà tout le travail à la maison. Pratiquement je n'ai besoin de 

personne. Conune je vis à Abidjan, les parents m'envoient les nièces, les 
cousines pour travailler pour moi. Ils pensent que j'ai de l'argent pour 
m •occuper de tout le monde" [ AglÎlia, 1979 ] • Le devenir de ces jeunes filles 

n'est pas connu. Elles découvrent un genre de vie éloigné de celui du village 
et la plupart d'entre elles désireront demeurer à Abidjan. 

L'habitat économique constitue, au fur et à mesure du vieillissement 

de l'occupant principal, une structure d'accueil pour les migrants qui cherchent 
à continuer leur scolarité ou qui tentent d'exercer une activité. Parado:xalemen~ 
c'est autour de ces chefs de ménage, citadins installés, que se reconstituent 
les modèles de famille élargie, non par choix volontaire mais sous la pression 
des parents ils acceptent d'héberger de nombreux collatéraux. La lecture du 
tableau 1-17 est riche d'enseignement sur ce point. Alors que les classes les 
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Fig. 1.6A STRUCTURE PAR AGES ET TYPE D'HABITAT 
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Fig.1.6B STRUCTURE PAR AGES ET TYPE D'HABITAT 
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plus aisées se plient moins aux règles de solidarité familiale, les résidants 

de l'habitat économique adoptent le même comportement que les propriétaires 
de cour (en général plus âgés). 

Tableau 1-17 : REPARTITION DES MENAGES SUIVANT LES TYPES D'HABITAT (1) 

· Groupes de Ménages Familles 
1YPE D'HABITAT célibataire nucléaires élargies TOI'AL 

% % % 

Haut et moyen standing 3,2 71,7 25' 1 100 

Economique 7,6 25,8 66,6 100 
Evolutif (propriétaire) 4,0 36,8 59,2 100 
Evolutif (locataire) 22,1 39,3 38,6 100 

Les propriétaires dans l'habitat évolutif disposent de plus de 

possibilités d'accueil. Cependant, ils tendent de plus en plus à diviser la 
cour en un maxinrum de petits logements et à multiplier ainsi les sources de 

revenus. Les locataires de l'habitat évolutif, faute de place (souvent 15 à 

20 m2) ont des capacités d'accueil moindres et l'on y trouve une forte propor­
tion de familles nucléaires. Ce type d'habitat accueille aussi bien des étrange~ 
que des ivoiriens; majoritaire, il donne les caractères dominants de la 
structure démographique de la ville. 

L'habitat sonnnaire accuse une nette sur-représentation masculine 

aux âges actifs· (20-40 ans). Le creux 5-20 ans est plus marqué pour les garçons 
que pour les filles. Cet habitat comprend essentiellement des étrangers 
célibataires ou des jeunes couples récennnent arrivés en ville. On doit noter 
que la structure de la pyramide de l'habitat sonnnaire à Abidjan est très 
différente de celle constatée dans les bidonvilles à travers le monde. ''Dans 
l'ensemble (Pérou, 1970; Maroc, 1969; Zambie, 1969 ••• ) la pyramide des âges 

(l) s·ource : Perspectives décennales (I 978). Les définitions retenues sont 
légèrement différentes de celles de l'EPR. Pour ce.s raisons nous n'avons 
pas inclu l'habitat spontané, qui comprend à la fois du sommaire et des 
cours·. 
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des populations de bidonville présente une silhouette régulière et évasée, 

qui ressemble assez étroitement à celle du pays entier" [ Chesnais J .C. et 
al. 1976 ] • Ceci confinne bien la spécificité des "campements" d'Abidjan aussi 

bien par leur structure de population que par leur rôle au s·ein de la ville. 

1.2.3.S. Habitat et caractéristiques socio-économiques 

La hiérarchie de l'habitat du résidentiel au sommaire, se trouve 

nettement confinnée lorsque l'on étudie les niveaux d'instruction et les 
professions exercées. 

1.2.3.5.1. Habitat et niveau d'instruction 

Les données rassemblées dans le tableau 1-18 présentent les niveaux 
d'instruction par type d'habitat. L'habitat de standing ne compte que très peu 
d'illettrés, même chez les fennnes; mais le décalage entre les sexes est parti­
culièrement net, en particulier pour le niveau supérieur ce qui laisse supposer 
que dans l'ensemble les honunes épousent des fenunes moins instruites qu'eux. 

Dans l'habitat économique la différence entre les sexes est beaucoup plus 
importante; on relève peu d'hommes analphabètes alors que dès 40 ans 80 % des 
fennnes le sont; la comparaison avec l'habitat évolutif, confirme que c'est dans 

cet habitat économique que sont concentrées les personnes de niveau moyen 
(second cycle 1) qui fournissent les fonctionnaires et les employés, alors 
que dans l'habitat évolutif, la grande majorité des honunes et des fennnes sont 

illettrés. Quant à l'habitat sommaire, occupé en grande majorité par des 
étrangers, il se compose essentiellement de fennnes illettrées et ne parlant 
pas français alors que les honnnes eux aussi illettrés parlent en grand nombre 
cette langue; les niveaux supérieurs au CM2 y sont totalement inexistants. 

1.2.3.5.2. Habitat et activité 

On trouve pour les types d'activité tme hiérarchie correspondant 
à celle de l'instruction, le métier exercé étant souvent lié au niveau scolaire; 
les données sont regroupées au tableau 1-19. Le très haut niveau d'activité 
pour les honunes est une constante avec cependant une précocité à l'emploi 
d'autant plus grande que l'habitat descend dans la hiérarchie; plus la 



Tableau 1-18 NIVEAU D'INSTRUCTION SELON LE TYPE D'HABITAT (en pourcentage ligne) 

M A S C U L I N F E M I N I N 

U"1 
0 

TYPE 
D'HABITAT NEP~Ï PARLE !PRIMAIRE!CMZ-CEP! SECOND! SECOND!SUPERIEURÏ NEP~: PARLE ;PRIMAIRE;CMZ-CEP! SECOND!SECOND !SUPERIEUR! 

FRANCAIS i FRANCAIS i < CM2 i ! CYCLE 1 ! CYCLE 2 i 1 FRANCAIS i FRANCAIS I < CM2 i CYCLE 1 i CYCLE 2 ! 

HABITAT 
STANDING 

HABITAT 
ECONOMIQUE 

HABITAT . 
EVOLUTIF 

HABITAT 
SOMMAIRE 

TYPE 
.D'HABITAT! 

1 NON 
Î ACTIF 

. ! . 
1 

: HABITAT . 
18 ,O 1 . STANDING. ! 

HABITAT 
ECO NO- 25,8 
MIQUE 

l 1 

l HABITAT j 27,4 
! EVOLUTIFÎ 

2,4 

3,7 

13,9 

26, 1 

ELEVE 
ETU-
DIANf 

29,2 

29,0 

15,2 

! HABITAT · 
24, 9 ! 1 ' 5,7 'SOMMAIRE . 

! ! 

4,5 15,0 8,4 20,2 11,3 21,2 6,6 9' 1 16,5 8,8 21,8 13,6 8,7 

7,7 19,9 15,4 22,8 5,7 2,5 14,2 17 '1 20,8 12,0 12,2 2,4 0,4 

23,4 14,9 11,2 11,4 1'9 0,5 37,2 13,5 12,7 6,8 4, 1 0,4 0,05 
! . ! . 

30,2 11,7 6,2 4,2 0,4 0,05 51,6 10,3 8,9 2,0 1,3 O, 1 0 
. ! 

Tableau 1-19 ACTIVITE SELON LE TYPE D'HABITAT (en pourcentage ligne) 

M A s u c L I N F E M I N I N 

! iAPPREN-jEXPLOI-iSALARIEISALARIEÎ ! iAPPREN-ïEXPLOI-!SALARIEÎSALARIEÎ CADRE NON ELEVE CADRE 
! ŒOMEUR ! TI AIDE! TANT ! C<lv1MER- ! INDUS-! EMPLO-! ETU- !CHOMEUR!TI AIDE! TANT 1COMMER- 1 INDUS-! FMPLO-
1 1 FAMI- 1 INDE- 1CE SER- 1 TRIE YEUR ! ACTIF DIANT 1 1 FAMI- 1 INDE- 1CE SER- 1 TRIE YEUR . . LI.AL . PENDANT. VICE . . . LI.AL . PENDANT. VICE · 
! ! ! ! ! ! 

2,0 1,6 1'9 19,8 6,0 21,S 38,9 30, 1 2,6 1,5 3, 1 16,9 0, 7 6,2 

6,2 2,8 2,9 17 ,5 13,6 2,3 55,0 24,2 2,0 2,9 7,5 7,2 0,8 0,4 

4,0 5' 1 14,2 11,8 21,4 0,9 69,8 12,S 1,0 2,0 11,9 2,3 0,4 0, 1 
! . '! 

4' 1 4,2 17,9 17,6 25,3 0,3 68,2 6,2 0,6 3,6 20,3 0,9 0,2 0 
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scolarité est courte, plus l'emploi est précoce ce qui est logique, mais ce 

qui est intéressant c'est de comparer avec le niveau de chômage; en fait, ce 
n'est pas dans l'habitat où les jeunes arrivent le plus tôt sur le marché du 
travail que le chômage sévit mais bien dans 1 'habitat économique, donc parmi 
les ivoiriens peu ou moyennement scolarisés. Pour ce qui est des fennnes on note 
que bien que le niveau d'activité soit toujours relativement faible, les deux 
types d'habitat extrêmes se caractérisent par tm.e activité féminine plus grande; 
ainsi dans l'habitat de standing les- fennnes souhaitent probablement valoriser 
professionnellement leur acquis scolaire; dans l'habitat sonunaire une activité 
d'appoint pour le ménage s 'avère souvent nécessaire. Pour les femmes le taux 
de chômage est partout très faible mais ces chiffres masquent certainement un 
sous-emploi féminin non négligeable; les candidates malheureuses au travail 
ne se déclarent pas· demandeuses d'emploi et sont donc considérées conune 
ménagères. 

Les tableaux 1-20 et 1-21 donnant les effectifs d'honunes et de 
fenunes par professions détaillées selon la nationalité (ivoiriens et non 
ivoiriens) et le sexe, confirment notre propos. Nos quatorze catégories 
présentent certainement des lacunes et le rapprochement arbitraire entre 
niveau d'instruction et niveau de qualification professionnelle est un peu 
rapide; il reste que la hiérarchie déjà notée es·t confirmée, l'habitat de 
standing abrite des cadres et des salariés qualifiés, l'habitat économique 
étant celui des salariés qualifiés de l'industrie ou des services, l'habitat 
évolutif étant plutôt celui des exploitants indépendants du petit conunerce 
ou du secteur infonnel tandis que l'habitat sonunaire accueille les travailleurs 
non qualifiés. 

, .. 
"" 

On peut donc distinguer dans la population abidjanaise quatre 
grands groupes bien différenciés par l'habitat, ayant des caractéristiques 
propres tant au niveau des structures qu'au niveau des variables socio­
professionnelles. Ces quatre sous populations connaissent des modes de vie 
dissemblables qui vont se traduire par des comportements démographiques 
différents • 



Tableau 1-20: ACTIVITE DETAILLEE PAR lYPE D'HABITAT - MA.5CULIN -

ii HABITAT STANDING !! HABITAT ECONCMI~ ll I.DTISSEMENf EVOUITIF ÎÏ HABITAT SGtMAJRE 
CA1EOORIE n 1 

.socIO-PROFFSSIONNELLE ii IVOIRIENÎ IVO~ENÎENSfMBIE ii IVOIRIENII~~IENiENSrMBLE ii IVOIRIENÎ IV~~IENIENSFMBŒ ii IVOIRIEN !IV~ENÎENSE\IBLE ! 
!! ! ! !! !! ! ! !! ! . ! 

CADRE PROF. LIBERALE !! 3354 
!! 

EMPLOYEUR AT-CM-SER. !! 212 
!! 

EXPL. IND-CGNERCE :l 75 
n 

EXPL. IND. ART. SER. !! 156 
!! 

SAL. QUAL. cm. SER. u 3611 
!! 

SAL. N. Q. cm. SER !! 149 
ll 

SAL. QUA. INilJSfRIE !! 1465 
!! 

SAI... ~. Q. INIUSfRIE !! 

AIDE FA\1. CDMERCE 
!! 
!! 
Il 

AI DE FA'1. ART. SERVI CE!! 

" 
APPRE~TI ART. SERVI CE !! 

!! 
EXPLOITA\! AGRICOLE !! 

Il 

SALAJUE AGRICOLE !! 
!! 

AIDE FA\l. AGRICDLE !! 
!! 
.. 

285 

0 

15 

645 

59 

42 

0 

TOTAL !! 10068 
!! 

.. 
7903 11257 !! 2166 

!! 
849 1061 !! 376 

!! 
421 ! 496 !! 198 

•. ! !! 
320 476 !! 1826 

5339 8950 !! 22204 
!! 

1943 ' 2092 !! 1206 
!! 

1373 2838 !! 12325 

395 

0 

79 

209 

27 

288 

0 

!! 
680 !! 6356 

!! 
0 !! 

!! 
94 !! 

!! 
854 !! 

!! 
86. !! 

!! 
330 !! 

!! 
0 !! 

!! 
.. 

60 

325".' 

284 

496 

0 

889 

149 

1157 

1024 

1974 

1504 

1538 

168 

100 

727 

36 

0 

0 

19146 29 214 !! 50~81 10639 
!! 

-
3055 !! 620 712 

!! 
525 !! 977 1378 

!! 
1355 !! 2175 19433 

!! 
2850 !! 7992 . 22407 

!! 
24, 78 !! 21897 6360 

!! 
2710 !! 3647 13192 

!! ! 
13692 !! 23421 ·! 8463 

!! 
7894 !! 24 253 

!! 
228 !! 331 

!! 
133 !! 161 

!! 
3984 !! 9422 

!! 
320 !! 2320 

!! 
496 !! 509 

!! 
0 !! 215 

!! 
.. 

29162 

1721 

596 

7356 

1262 

1467 

129 

.. 
1332 !! 0 

!! 
2355 !! 0 

!l 
21608 !! 175 

!! 
30399 !! 384 

!! 
28257 !! 561 

!! 
16839 !! 283 

!! 
31884 !! 1664 

!! 
53415 !! 2040 

!! 
2052 !! 

!! 
75 7 !! 

!! 
16778 !! 

!! 
3582 !! 

!! 
1976 !! 

!! 
344 !! 

Il 

.. 

o· 

0 

505 

29 

0 

0 

61420 !! 97940 
!! 

113638 2115ï8 !1 5641 
Il 

30 

160 

5659 

3656 

1474 

6963 

9047 

298 

0 

1549 

652 

1438 

94 

0 

160 

583.i ! 

4040 ~ 

2035 

1108~ 

298 ' 

O' 

681 

U38 

V1 
N 



Tableau 1-21: ACTIVITE DETAILLEE PAR TYPE D'HABITAT - FPHNIN -

1 !! HABITAT STA!'JDI>JG !! HABITAT ECONO"lQUE !! LOTISSE~1ENT EVOLUfIF !! 
HABIT AT SO>l\lA.I RE 

i CATEGORIE 11 1 1 

iSOCIO-PROFESSIO~LLE ÎÎ IVOIRIENÎIVO~~ENiE~SEMBLE !! IVOIRIEN ÎIV~~~IE\J!E~SEMBIE !! IVOIRIEN !IVO~~~ENlENSEMBLE ÎÎ IVOIRIEN ÎIY6~~E~ÎE>JSEMBLE 
!! . ! !! ! ! !! ! . ! !! ! . ! 

!CADRE -PROF. LIBERAIE !! 
!! 

!EMPIDYEUR AT-a1-SER. Il 

!EXPL. IND.-CC1'1MERCE 

!EXPL. IND.-AITT. -SER. 

!SAL. QUAL. CQ\'1. SER. 

! SAL. \. Q. C(l\1. SER. 

! SAL. QUA. INIIJSTRI E 
!! 

!SAL. :\. Q. INDUSTRIE !! 

!AIDE f..\\1. CClvlMERCE 
!! 
!! 
!! 

! AI DE F.~\1. ART. SERVI CE !! 
!! 

!APPRE\TI ART. SERVICE !! 
!! 

!EXPLDIT . .'.\XT AGRIOOLE !! 

! SAL\RI E AGRICOLE 

!AIDE F .. ~M. AGRICOLE 

!! 
!! 
!! 
!! 
!! 

636 

98 

712 

259 

3628 

1194 

96 

158 

97 

30 

547 

0 

27 

0 

TOTAL !! ï482 
!! 

2730 

220 

483 

335 

5063 

162 

54 

77 

79 

86 

42 

0 

0 

0 

9331 

!. !! 
3366 !! 

!! 
318 !! 

!! 
1195 !! 

!! 
594 !! 

!! 
8691 !! 

!! 
1356 !! 

!! 
150 !! 

!! 
235 !! 

!! 
176 !! 

!! 
116 !! 

!! 
589 !! 

. !! 
0 !! 

!! 
27 !! 

!! 
0 !! 

!! 

174 

249 

6874 

2047 

88ï9 

1270 

957 

258 

646 

516 

2764 

0 

106 

77 

16813 !! 24817 
!! 

176 

25 

1694 

807 

770 

212 

54 

0 

350 !! 54 
!! 

274 !! 53 
!! 

8568 !! 18987 
!! 

2854 !! 3784 
!! 

9649 !! 
!! 

1482 !! 
!! 

1011 !! 
!! 

258 !! 
!! 

4802 

2107 

655 1 

551 

181 827 !! 1333 

27 

237 

0 

0 

0 

4183 

! . !! 
543 1 

3001 

0 
.! 

106 !! 
!! 

77 !! 
!! 

423 

2957 

154 

25 

93 

29000 !! 359 78 
!! 

28 

83 

14370 

4933 

614 

867 

59 

88 

1889 

209 

386 

33 

0 

31 

23590 

82 !! 0 
!! 

136 !! 0 
!! 

33357 !! 1841 
!! 

8717 !! 174 
!! 

5416 !! 
!! 

2974 !! 
!! 

714 !! 
!! 

639 !! 
!! 

3222 !! 
!! 

632 !! 
!! 

3343 !! 
!! 

187 !! 
!! 

25 !! 
!! 

124 !! 
!! 

91 

173 

58 

0 

236 

0 

89 

0 

29 

0 

59568 !! 2691 
!! 

0 0 

0 0 

5955 7796 

1587 1761 

0 91 

203 3ib 

0 SS 

26 26 

1 ~06 1442 

30 30 

119 20S 

0 0 

0 29 

20 20 

91-l6 



2 • LFS S ITIJATIONS MATRHiONIALES 

Avant d'aborder l'analyse de la fécondité il s'avère intéressant de 

décrire, même brièvement, les caractéristiques matrimoniales des femmes - et 

des honnnes - à Abidjan. En effet, la situation matrimoniale est t.me des 
variables les plus liées aux niveaux de fécondité. 

54 

Le mariage ou plus exactement l'union est un phénomène social complexe. 

Au delà des rapports entre deux êtres, l'alliance matrimoniale dans lll1 certain 

nombre de sociétés ivoiriennes, régit à la fois des transferts de richesse et 

attribue les droits sur la descendance. 

l.hle opération démographique ne peut pas pennettre (et ce n'est pas 
son objet) de décrire toutes les différences entre les types d'alliance matri­

moniale, et leurs transfonnations éventuelles en milieu urbain. Rappelons 

simplement les situations extrêmes possibles en Côte d'ivoire, telles que les 

a décrites P. Etienne [1971] : à l'une des extrémités "on peut situer des formes 

de mariage telles que le mariage atô-vlE du Baoulé Ancien, où, en contre partie 

de transferts importants de richesses, le groupe qui cède la ferrnne renonce à 

tous ses droits sur celle-ci et sa descendance. A l'opposé, se situerait le 

mariage kekurugu des Nafara, Sénoufo de Sinématiali : ce mariage n'est sanctionné 

par aucllll transfert de richesses ( .•. ); la femme continue à résider chez son 

frère et la descendance issue de cette llllion est entièrement dans la dépendance 

de celui-ci". Ainsi l'llllion n'entraine automatiquement ni résidence de la ferrune 

chez son conjoint, ni possession des enfants par le couple .. 

Les alliances matrimoniales sont trop complexes pour que les une 
ou deux questions classiques lors <l'une enquête démographique puissent pennettre 

de dresser l'inventaire des situations rencontrées et de l'évolution des stra­

tégies matrimoniales en milieu urbain. D'autant que les concepts retenus lors 

de l'EPR sont simples; on a distingué à l'exploitation cinq situations matrimo­

niales au moment de l'enquête : célibataire, marié monogame, marié polygame, 
séparé, veuf. Toute personne qui se déclare vivre en union est considérée corrone 

mariée, sans opérer de distinction ni sur les formes juridiques de l'union, ni 

sur les formes sociales. Ainsi un horrone divorcé qui vit maritalement avec.une 
autre ferrnne est considéré conune marié. Nous avons donc choisi la situation "de 

facto" de préférence à la situation "de jure". Il est fort possible que ce 
choix entraîne t.me légère sous estimation des divorces au sens juridique. 



La catégorie "séparé" comprenù les divorcés et toutes les persOJmes 

déclarant ne plus vivre avec un conjoint. 

Le veuf est celui qui a perdu son conjoint; par contre une personne 

veuve qui se "remarie" est considérée conune mariée; de même un polygame qui 

perd l'une de ses épouses est toujours marié. 

2.1. Répartition <le la population selon la situation matrimoniale 

SS 

La répartition de la population totale selon la situation matrimoniale, 

le groupe d'âge et le sexe est donnée dans le tableau 2-1 et cette répartition 

est visualisée par la figure 2-1. 

Quelles que soient les sous-populations envisagées, un certain 

nombre de caractéristiques connnunes apparaissent. Le mariage est nettement 

plus précoce chez les jeunes filles que chez les jeunes gens 

- Presque la moitié des filles de 1S à 19 ans sont déjà mariées, 

cette proportion n'étant atteinte qu'au groupe d'âge 25-29 ans chez les honunes. 

- Le célibat définitif est peu important pour chacun des deux sexes 

(environ 2 %) • 

- La proportion de séparés est dans l'ensemble plus importante chez 

les fenunes que chez les honunes connne c'était déjà le cas au moment du recense­

ment de 1975 et même en 1955 : difficultés pour les femmes relativement âgées 

de trouver un nouveau conjoint ou volonté de ces fennnes de.ne pas se remarier? 

Les deux explications sont certainement complémentaires. 

- La proportion de ferrnnes veuves tend à augmenter très vite à partir 

de 50 ans. L'écart d'âge important entre conjoints expliquant en partie ce 

phénomène. D'autre part, les chances de remariage deviennent très faibles à 

cet âge. 

A l'inverse, chez les hommes en général mariés à une fennne nettement 

plus jeune, la probabilité d'être veuf €St faible; et de plus si cela est le 

cas les remariages sont plus fréquents et plus faciles. 

Ces quelques considérations générales f:lites, analysons plus en 

détail d'une part les différences entre ivoiriens et étrangers et d'autre part 

selon les quatres catégories d'habitat. 



Tableau 2-1 SITUATION MATRIMONIALE - ENSEMBLE DE LA POPULATION -

M A S C U L I N ! ! 
FE MINI~ 

GROUPE 
-----------------MAR--I-E--~---MARI---E----,-----------r---S-E-PARE ______ !!------------------------..-----------.----S-EP_AREE ____ _ 

CELIBATAIRE 1'UNOGA~-1E POLYGAME VEUF DIVORCE i i CELIBATAIRE MARIEE VElNE DIVORCEE 
D'AGES 1 

N.A. ! % 
1 . NA . ~o . • • ! 

! ! 
! ! N.A .. l % 

1 
. N.A. i % 

1 1 
jN.A. i % 

1 N .A.! % 

-------------------------------------------------------------------~!! 

10-14 

15-19 

' 20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65-69 

4999b ! 100,00! 
! 

61403! 98,50! 
! ! 

70049 ! 80, 77 ! 
! 

38896! 47,22! 
! ! 

12435! 22,42! 
! 

5 72 2 ! 13' 29 ! 
! ! 

2011 ! 6' 74 ! 
! 

1182! 5,67! 
! 

389 ! 3 ,34 ! 
! 

175 ! 2 ,90 ! 
! 

46! 1,37! 
! ! 

30! 1,85! 
! 

N.A. Nombre absolu 

O! 0 O! 0 0 
! 

787 ! 1 '27 ! 118 ! o, 19 0 
! 

15485! 17,87! 735! 0,85 0 
! 

39363! 47,78! 3369! 4,09 128 
! ! 

37())6! 66,73! 5010! 9,04 169 
! 

30274! 70,29! 6281 ! 14,58 79 
! ! 

19537! 65,51 ! 7031 ! 23,58 264 
! 

12790! 61,40! 6042! 29,01! 142 
! 1 

7582! 65,11 ! 3184! 27,34! 25 
! ! 

3779! 62,63! 1768! 

2110! 62,89 933! 

10~9! 63,59 324! 
! 
! 

29,30! 54 
! 

27,81 ! 52 
! 

20,02! 127 
! 

0 

0 

0 

o, 16 

0,30 

o, 18 

0,89 

0,68 

0, 21 

0,89 

1,55 

7,85 

0 

30 

44 

525 

778 

654 

978 

675 

465 

258 

214 

108 

0 !! 70499! 97,50 
! ! ! 

0,05 ! ! 498SS! ·sï,2~ 
! ! ! 

0~51 !! 22119! 27,45 
! ! ! 

0,64 ! ! 7758! 13,84 
! ! 

1,40 ! ! 2842! 7 ,53 
! ! 

1,52 !! 1690! 6,44 
! ! 

3,28 ! ! 688! 4,54 
! ! 

3, 24 ! ! 239 ! 2' 24 
! ! 

3 ,99 ! ! 136 ! 2 ,os 
! ! 

4 '28 ! ! 
! ! 

6,38 !! 
! ! 

6,67 ! ! 
! ! 
! ! 
! ! 

91 ! 2,35 

88 ! 2 ,80 

33! 2,30 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges 

1 
N .A. l % 

1309! 2,501 
! 

36919! 42,3~! 
! ! 

56689! 70,39! 
! ! 

46545! 83,04! 
! 

32236! 85,43! 
! 

21920! 83,58! 
! 

12564! 82,90! 
! ! 

8280! 77' 56 ! 
! 

4101 ! 61,96! 
! 

1881 ! 48,55! 
! 

1119 ! 35 '63 ! 
! 

324 ! 22, 54! 
! ! 

! 

N .A. j % 

01 o o 

33! 0,04! 308 
! ! 

431 ! 0,54! 1303 
! 

223 ! 0,40! 1523 
1 

6 77 ! 1 ' 79 ! 19 80 
! 

924! 3,52 ! 1667 
! 

1226! 7,43! 745 
! 

1309! 12,26! 817 
! 1 

1706 ! 25 'ï7 ! 6 76 
! ! 

1640! 42,33! 262 
1 

1832 ! 58 ,33 ! 102 
1 

935! 65,0-! 145 
! 

0 

0,3~ 

1,6: 

2 '72 

5,25 

6,36 

4,92 

7,65 

10, 21 

6,76 

3,25 

10,ü~ 

tn 
Q\ 



Fig. 2-1 SITUATION MATRIMONIALE 57 
PASSAGE 1 - ENSEMBLE DE LA POPULATION -

% 
100 

90 

80 

70 

60 

50 MARIES MONOGAMES 

40 

~ 

20 

10 

0 

O/o 

IOOt;:=:::;:::::;;::~:;;ç::-------r;zz~~~;;::==-~~~~~~~~~~~, 

90 

80 VEUVES 

70 

60 

MARIEES 

50 

40 

30 

20 

10 



58 

2.1.1. Situation matrimoniale scion la rwt ional ité ou l 'cth11ic 

Les différences entre ivoiriens et étrangers en ce qui concerne les 

situations matrimoniales sont flagrantes (tableaux 2-2 et 2-3 et figures 

correspondantes) . Chez les honunes tout d'abord, la proportion de célibataires 

décline plus rapidement dans la population ivoirienne, ce qui semble assez 

logique dans la mesure où la migration de jeunes étrangers peut différer leur 

mariage (le mariage est lui même une cause <le migration, ou plus exactement 

la recherche des moyens financiers pour la constitution <le la ùot est une des 

incitations du départ) . La proportion de célibataires est d'ailleurs très 

variable suivant les nationalités. Ainsi pour le groupe d'âge 30-34 ans on 

relève 17 i ù'ivoiriens encore célibataires, 32 i chez les voltaïques, 30 1i 

chez les guinéens, 29 % chez les maliens, mais 23 i chez les autres populations 

africaines et seulement 15 % pour les populations européennes ou libanaises. 

Les différences sont plus flagrantes et inversées pour les populations 

féminines. Ainsi on note nette~ent plus de fenunes célibataires ivoiriennes. 

Entre 20 et 24 ans, 35 % ùes fenunes ivoiriennes le sont encore, et seulement 

4 % ùes voltaïques aux mêmes âges, 6 % des ma 1 ienncs, 1 S 'b des gui néenncs et 

des autres africaines, et 28 i des européennes et libanaises. Seules les 

fenunes originaires du Ghana connaissent une proportion de célibataires plus 

importante (58 % chez les 20-24 ans et encore 34 i chez les 30-34 ans). La 

plupart des prostituées "toutous" sont originaires de cc pays, et <lans l'ensemble 

les jeunes ferrunes exerçant ce métier sont célibataires. 

La faible proportion de femmes célibataires chez· les vol taîques et 

maliennes est compréhensible. Il s'agit pour la plupart de fennnes qui rejoignent 

leur conjoint, soit que ce dernier 10-; ait précédées ùans la migration, soit 

que 1 'union se soit conclue une fois le migrant déjà installé. Par ailleurs 

le "marché" matrimonial leur est très favorable. Ce qui nous intéresse en fait 

le plus pour la fécondité, c'est de connaître la proportion de femmes vivant 

en union au moment de 1 'enquête; il fout donc distinguer au sein <les fenunes 

mariées celles vivant avec leur conjoint et celles qui se déclarent mariées 

mais n'ont pas leur conjoint avec elles. Il s'agit de fenm1es vivant souvent 

une séparation de fait mais préFérant sauvegarder les apparences en se <léclarant 

mariées. La répartition est alors la suivante : 



GROUPE 
D'AGES 

10 - 14 

15 - 19 

20 - 24 

25 - 29 

30 - 34 

35 - 39 

.w - 44 

-l5 - 49 

50 - 54 

55 - 59 

60 - 64 

65 - 69 

Tableau 2-2 SITUATION MATRIMONIALE - IVOIRIEN -

M A s c u L I N F E M I N I ! ! 
~~~~~---~~MAR~I-E~----......--M-AR~IE~~..,.-~~~~-.--S-E_P_J\RE~~!! 

CELIBATAIRE MJNŒAME POLYGAME VEUF DIVORCE ! ! CELIBATAIRE 
! ! 

MARIEE VElNE SEPAREE 
DIVORCEE 

N.A. ! . N.A. i % . N.A.; % 

! 
37238! 100,00! 

! 
O! 0 O! 0 0 

45407! 98,85! 409! 0,89! 91! 0,20! 0 
! ! ! 

4 1 26 3 ! 80' 08 ! 9 3 24 ! 1 8' 10 ! 586 ! 1 ' 14 ! 0 
! ! ! 

16499! 39,42! 22708! 54,25! 2210! 5,28! 97 
1 1 1 

4198! 16,84 17354! 69,61 2711'. 10,87! 87 
! 

1913! 10,32 13424! 72,44 2742! 14,80! 25 
1 

516! 4,02 8316 64,78 3468'. 27,02! 85 

355 ! 
! 

176 ! 
1 

--r .)j. 

31 ! 
! 

30! 

3,66 

2,98! 
1 

1 '14 ! 
! 

1,69! 
! 

3,50! 
! 

! 
5822 59,98 3100: 31,94! 32 

1 

3716 62,96 ! lïS: ! 30, 19 ! 25 
! 1 

1611 55,48! 1029'. 35,44! 29 
! 1 ! 

1079! 58,80! 505! 29,98! 52 
1 • ! 

520! 60,60! 15-l~ 17,95! 96 
! ! 

~.A. = Nanbre absolu 

\ iN.A •. % !! N.A • 

·o o o !! s2139 
! ! 

0 30 0,07 !! 4C690 
! ! 

0 352 0,68 ! ! 18333 
! ! 

0' 23 ! 341 0' 81 ! ! 5912 
1 ! ! 

0' 35 ! 524 2 '10 ! ! 1828 
! ! ! 

0,13! 426 2,30 ! ! 974 
! ! ! 

0,66 452 3,52 ! ! 432 

0,33 397 

0,42 204 

1,00 202 
! 

2' 83 ! 123 
! 

11 '19 ! 58 
! 
! 

4,09 

3,46 

6,96 

6 '70 ! . 
! ! 

6 '76 1 1 

! ! 
! ! 

73 

27 

26 

27 

33 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges. 

% i N .A. i % • N.A. ! % N .A. . 

! 
97,82! 1164! 

! 
2,18! O! 0 0 

! 
66,09! 20606 1 33,48! 33! 

! ! 
34,99! 32706 62,43! 336! 

! 1 

18,11! 25288 77,47! 223! 
! 1 

8,79! 16848 80,99! 540! 

0,05 231 

0,64 1014 

0,68 1218 

2 ,60; 1586 
! ' 1 

6 '45 ! 119 5 2 ! 79 '10 ! 812 ! 5 '3 7 ! 13 73 
! ! 1 1 

-l,80! 7007! 77,87! 890! 9,89! 669 
1 ' 1 

1 '16 ! 
! 

0,67 ! 
! 

1 ,02 ! 
1 

1'37 ! 
! 

3 '10! 
! 
! 

4669! 74,33! 839! 13,36! 
1 ! 

2146! 53,01! 1329 32,87! 
! ! 

114 3 ! 4 4' 66 ! 1 2 Î 1 4 9 '6 7 ! 
! ! 

611 ! 30 ' 9 2 ! 1 2 36 6 2 '5 5 ! 
1 1 

242! 22, 76~ 703! 66, 13! 
1 ! 

701 

541 

119 

102 

85 

0 

0,38! 
! 

1'94 ! 
1 

3,73! 
1 

-,62! 

' 9,09! 
! 

~ '43 ! 
1 

11,16! 
! 

1 .) '38 ! 
1 

-l,65! 
1 

3 '16 ! 
! 

8 ,OO! 
! 



GROUPE 
D'AGES 

M 

CELIBAT.A.IRE 

A s 

MARIE 
MONOGA1\1E 

c 

Tableau 2-3 

u L 

H.\RIE 
POLYGAME 

I 

SITUATIO~ MATRIMO~IALE - ~O;\ IVOIRIEN -

N 

VEUF 

F ! ! 
~---S-E_P_A--.RE---!!~---------------

DIVORCE ! ! ŒLIBATAIRE 
! ! 

E 

MARIEE 

I N 

VElNE 

I N 

SEPAREE 
DIVORCEE 

,~----.-------------------Q--~.--N--A--.---o--~.-N--A~.---o--~---N-A--~!--o---!! __ N_A ________ o ___ . .--N--A--~-0-----.--N--A---r.---o--~·r--,!---A--~.--o---. N.A. i % • N.A. i 'f> •• "! o •• ! o l. "! o !! . . . o i. • o ~ • • ! o i~. • o 

10 - 14 12758! 100,00! O! 0 O! 0 0 0 0 0 1 ! 18360! 96,61! 645 3,40! 0 0 0 0 
! ! 

15 - 19 15996! 97,53! 378! 2,31 ! 2-! 0, 16 0 0 
! ! 1 

20 - 24 28786! 81,81! 6161! 17,51! 149! 0,42 0 0 
! ! ! 

25 - 29 22397! 55,28! 16655! 41, 11 ! 1159! 2,86 31 0,08 

30 - 34 

35 - 39 

40 - 44 

45 - 49 

50 - 54 

55 - 59 

60 - 64 

65 - 69 

8237! 

3809! 
! 

1495 1 

827 

213 

1 ! 
26,99! 19652! 64,38! 2299! 7,53! 

1 ! 1 

15,52! 16850! 68,67! 3539'. 14,42! 
! ! 1 

8,80! 11221 ! 66,07! 3563'. 
1 ! 

~,43! 6968! 62,63! 294:'. 
1 ! 

3,71! 3866! 67,33! 140:'. 
! ! 

20,98! 
! 

26' 44 ! 
! 

24 '42 ! 
! 

82 

54 

179 

110 

0 

0,27 

0,22 

1 ,05 

0,99 

0 

142 4,54! 2168! 69,25 1 739! 23,61 ! 25 0,80 
1 • ! 

15! 0,99! 1031! 67,82 383~ 25,20! .o 0 
! ! 

O! 0 509! 66,98 170'. 22,37! 31 4,08 
1 

N.A. = ~anbre absolu 

! ! 1 

0 0 9169 35,87! 16313 63,82! 0 
1 1 

92 0,26 3786 13,45! 23985 85,19! 95 
! ' 

184 0,45 1846 7 ,89! 21257! 90,81 ! 0 

254 

228 

526 

278 

261 

0,83 ! ! 
! ! 

0,93 ! ! 
! ! 

3, 10 ! ! 
! ! 

2 ,50 ! ! 
! ! 

4,55 11 

! ! 

1014 ! 

716! 

256 ! 

166! 

109! 

! 1 

5,99! 15388! 90,87! 137 
1 1 

6,44! 9968! 89,67! 112 
! 1 

4 , 16 ! 5 5 5 Î ! 90' 25 ! 2 36 
1 1 

3 ' - 8 ! 36 11 ! 8 2 ' 1 8 ! 4 7 0 
' 1 

4,:3! 1955! 75,89! 377 
1 ! 

0 77 

0,3~ ! 289 
! 

0 305 

0' 81 ! 
1 

1 ,01 ! 
1 

3,83! 
1 

10, -o! 
1 

14,64! 
! 

394 

294 

76 

116 

135 

56 1 '79 ! ! 65! 4,9..J! 738! 56,12! 369 28,('6! 143 
! ! ' 1 ! 

0,30'. 
1 

1,03! 
1 

1 ,30! 
1 

2,33! 
1 

~,64! 
1 

1 '23 ! 
1 

: ,64: 
1 

5 ' 2-l ! 
! 

10,8"'7 ! 

' 
91 

1 

5 ,99 ! ! 
! ! 

61 ! 5 ':.i ! 508! 43,60! 596 51,16! 0 0 
' 1 1 

50 6,58 ! ! Q! 0 82! 21,92! 232 62,03! 60 16 ,04 ! 
1 1 1 1 ' ' 
! ! 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges. 
°' 0 



Fig.Z.-2 SITUATION MATRIMONIALE - POPULATION IVOIRIENNE 
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Fig. 2-3 SITUATION MATRIMONIALE - POPULATION NON IVOIRIENNE 
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Tableau 2-4 FEMMES MARIEES DE 20 A 60 J\NS : REPAltlï T ION SELON LA RES IDHNCE 

l>U CON.JO! NT ( NO~Um1: /\BSOl.ll :N/\ el ~') 

Conjoint résidant Conjoint non résic.bnt 

Ethnie ou nationalité 

Ni\ ~ NA Cl 
0 (J 

IVO IRŒN /\KAN 41.~42 8S,S 7.0~7 14, s 
KROU 18. 723 8~) ,8 2. 130 10, 2 

MANDE NORD 14.659 88' 1 1.976 11 , 9 

M/\NDE SUD 7. 191 91 ,o 7Œ> ~) ,0 

VOL'l'AlQUI: 7 .472 ~}4, 1 t}()8 s , ~} 

TITTAL IVOIRŒN 89. 545 87,Y 12.304 12, 1 

El' RANGERS VOLTAIQUE 27.371 95,3 1 .349 4,7 

MALIEN 16.358 93,5 1. 144 6,5 

GHANEEN 2.575 58' 1 1.859 41,9 

Près <le 12 % des ivoiriermes se déclarant mariées vivent dans une résidence 

différente du conjoint, ce phénomène étant le plus marqué pour les originaires 

ùu groupe Akan, chez les ét nmgèrcs il est plus r:JI'c. 

Si l'on considère donc maintenant les femmes résidant avec leur 

conjoint par rapport à J 'ensemble des fenunes du même âge (tableau 2-5) nous 

pouvons fonnuler les remarques sui vantes (tableau 2-SA et figure 2-4A). La 

proportion d'étrangères maliennes ou voltaîqucs viv:mt avec un conjoint est 

élevée (environ 90 % entre 20 et 40 ans); elle est très faible chez les 

ghanéennes (pour les raisons déjà évoquées). 

Chez les ivoiriennes cette proportion plafonne à 70 % avec toute ra i.s 
<les disparités très marquées scion 'les ethnies (tableau 2-SB et figure 2-4B). 

Les ferranes des ethnies du Suù recherchent en plus granc.lc proportion leur 

autonomie par rapport aux hommes. Le phénomène n'est pas nouveau pour les 

feITUiles alGm et plus particulièrement baoulé. Ainsi cormnc le fait remarquer P. 

Etienne [ 1968] : "les premiers noyaux de peuplement non traditionnel consti­

tuèrent très vite un milieu ù 'accueil pour les fi 11 es et les j eW1es fenunes qui 

voulaient échapper à des contraintes sociales imposées par une union trop 



TABLEAU 2-5 : rElvlt\füS MARIEES RESIDANT AVEC L'EPOUX 
(Nombre Absolu -NJ\- et Proportion ~') 

2-SJ\ : PAR NJ\TIONJ\LTTE 64 

z-SB PAR E1HNIE (POPULATION IVOIIUENNE) 

AKAN KROU MANDE NORD MANDE sun VOLTAIQUE 
GROUPE D'AGE ! 

NA 0 NA % NA ~ NA % NA ~ () 0 0 

! 
10-14 274 1,0 265 2,5 338 4,6 175 ·! 4,3 

15-19 6809 21,4 4557 33,2 3187 47,5 231(1 46,3 1394 33,0 

20-24 12695 46,4 6859 59,4 4225 70,4 2799 73,8 2447 66,4 

25-29 10186 64,4 4789 67,9 4114 81,8 1678 79,6 2119 81 ,O 

30-34 6860 65,4 3035 68 2517 81,6 1280 88,3 1078 77 ,2 

35-39 4516 61,7 2262 72,2 1806 72 ,s 630 66,6 980 82,4 

40-44 3225 61,8 1001 74,7 1018 72,4 403 74,6 392 80,5 

45-49 2300 64,7 606 54,4 623 73,3 344 80,2 283 85,2 

50-54 1120 43,2 



Fio. 2-4 PROPORTION DE FEMMES MARIEES (Epoux residant ) 

O/o 

100 

90 

80 

70 

-~ -::.:::_ ..... ..,/ .. "-. 
// ........ \ \ 

' I \ 

( 
I \ 

I ' \ 
' I \ 

/ 

---- Ivoirienne 

Voltaïque 

- - - - -- Malienne 

••••••••• , Ghanenne 

65 

// 
' ' 60 

. . A- Repartition par nationalité 

50 /: 
' I 

/: 
'I 

40 

30 Il . , 
. /: ,, 

20 

10 

. . . 
. .. 
. 
• • 

. 
. . 

: . . . .· . . . : · ... 

. . . . . . . . . • 

• 

10"'"--'-------------------------------------~---------... 
10 1!5 20 25 30 35 40 45 50 55 60 Age 



66 

précoce à leur gré. En effet les liaisons qu'elles pouvaient ent rcten.i r avec 

les étrangers de la ville, même en cas de grossesse, n'impliquaient aucun enga­

gement de caractère durable ... ". Par contre pour d'autres groupes le phénomène 

est plus récent : c'est le cas pour les Krou où l'on compte au maximum 74 % de 

fenunes vivant véritablement en union. L'évolution des comportements face à la 

nuptialité est caractéristique d'un souci d'indépendance plus marqué, signe 

d'une profonde renuse en cause des rapports hommes femmes conmle le souligne 

C. Viùal [ 1977) : "Les citadines, aguerries par la ville ressentent-elles plus 

vivement l'exploitation subie par les villageoises ? ••. Si elles ne veulent 

plus de cette existence au village ce n'est pas pour en accepter la réplique 

en ville". 

2.1.2. Situation matrinnniale selon la catégorie d'habitat 

On l'a vu, les quatre types <l'habitat précé<lenunent définis recouvrent 

quatre catégories sociales bien distinctes. Les données concen1ant les situations 

matrimoniales par types d'habitat sont regroupés aux tableaux 2-6 à 2-9 (et 

figures correspondantes). 

Chez les hommes la proportion de célibataires diffère peu d'une 

catégorie à l'autre; par contre la proportion <le séparés est un peu plus 

importante dans l'habitat évolutif et l'habitat sommaire. La différence la 

plus grande se trouve dans la proportion de polygames : très faible dans le 

résidentiel, elle atteint des proportions de 30 % entre 40 ei 60 ans pour 

les trois autres types d'habitat. Si ce résultat est peu étonnant pour 

l'habitat évolutif qui regroupe davantage de gens <lu Nor<l et <les individus 

récennnent urbanisés, il est plus surprenant pour l'habitat économique nnderne 

lieu de résidence d'individus urbanisés depuis quelques temps (voir Gibbal, 

1974) • 

Ainsi même dans l'habitat mderne la polygamie se maintient à un 

niveau élevé. Chez les fenunes, les différenc€s de proportions <le célibataires 

sont très marquées d'un type d'habitat à l'autre; ainsi à 20-24 ans les propor­

tions sont respectivement les suivantes du résidentiel au sorrmaire : SS %; 
40 %; 21 % et 15 %. Cette hiérarchie revèle bien quatre types de comportements 

fort différents . 

En ce qui concerne les fennnes séparées leur proportion est particulièrement 

importante <lans l'habitat économique, 1 a recherche de 1 'indépendance chez 1 es 

fenunes étant manifeste dans cette catégorie de population essentiellement 

ivoirienne et salariée <lu secteur tertiaire. 
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Tableau 2-6 SITUATION MATRIMONIALE HABITAT STANDING -

M A s c u L I N ! ! F E M I N I 
--,­

CELIBATAIRE MARIE 
MQ'JOGAME 

-i---~-lAR--I-E-----~-VE--U_F _______ S_EP-A--RE----;;-C-E_L_I_B:.\-T-~-I-RE·-------~.-.tAR--IE-E------.----\,-~-UVE-------.---SE-~P-.-\R-Œ--E~ 
POLYGA~ DIVORCE . . ; -~ ,, r:; DI\'ORŒE 

• "'-TA • 
!'t. • ! . N.A. . 

5638! 100,00! 
! 

4826! 100,00! 
! 

0 

0 

44811 92,45 366 

2551 

1415 

561 

273! 

14ï! 

115 ! 

O! 

15 

0 

25, 39 3868 

12 ,06 3885 

7' 15 3301 
! 

5,46! 2231 
! 

6 '92 ! 1401 
1 

0 
! 

3,95! 
! 

0 

908 

323 

226 

N.A.= Nombre absolu 

'N.A.; % . N .A. Ï 

0 

0 

7,55 

0 

0 

0 

69,42 48 
1 

83,49 ! 123 
! 

86 ,42 ! 103 
1 

82 ,87 1 70 

84,29 70 

97,32 

85,00 
1 

90,G4! 
! 
! 

25 

0 

0 

0 

0 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

0, 86 ! 77 
! 

2,64! 25 
1 

2,70! 84 

' 

1,38 

0,54 

:,20 

2 '60 ! 8 2 3 '05 
! 

4,21! 0 0 
1 

2,68! 
1 

11 ,os! 
1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

! ! 
1 'N.A.i % ! ! N .A. . % . N .A. . % N.A.; N.A . 

0 0 

0 0 

0 0 

! ! 7 5 71 99 , 64 27 0,36! 
1 

0 0 0 
1 

0 
! ! 

32 0,53 

140 2,51 

? ., _, 0,58 

59 1,54 

162 6,02 ! ! 
! ! 

76 4,57 ! ! 
! ! 

0 0 ! 1 

0 0 

25 9,96 

7350 89,82 

3232 54,74 

818 9,99! 
! 

2595 43,96 

0 15 0,1 

0 1 ~ '. 

1132 20,54 4188 75,99 

0 

0 

18 0,33! 1-:"3 1 3, 1 
1 

536 

406 

84 

57 

51 

32 

0 

10,38 4329 

11 '~9 2890 

3,36 2224 

83, 85 25 

81 ,09 109 

88,89 59 

0' -l8 ! 

3,06 ! 
1 

2,36! 
1 

3,20 1445 81,13 254 l~,:6! 
! 1 

4,05 1013 80,46! 120 9,53! 

5 '26 349 

5,~4 286 

0 0 

1 1 

57,40! 
1 

55,53! 
1 

0 ! 

133 21,88! 

202 39,~~; 
l 

86 !100,00! 
1 

- ~ 

:'.' ' -
159 

103 ' ..i ; 
' 

25 
1 

1 '. 

75 5 '~ 

0 

0 

13,-

0 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges. 
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! ' 
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Tableau 2-7 SITUATION MATRIMONIALE - HABITAT ECONOMIQUE -

M A s c u L I N 

MARIE MARIE . SEPARE CELIBATAIRE VEUF 1 
mNOGAME POLYGAME . DIVORCE ! 

N.A. . \ . N.A. . 
% . N .A. I \ j N .A. j % j N .A. I \ ! 

. . 
16111 ! 100,00! 0 0 O! 0 0 0 0 0 

! ! ! ! 
19289 ! 99,32! 102 0,53! 30 ! o, 15 0 0 0 0 

! ! ! ! 
17759! 85,42! 2781 13,38! 147 O, 71 0 0 102 0,49 

! ! 
7688 ! 47,86 7460 46,44' 756 4, 71 0 0 159 0,99 

! 
1828! 17,58 7181 69,06 1082 10,41 0 0 307 2,95 

! ! 
694! 9,58 5358 73,95 1118 15,43! 0 0 75 1,04 

! ! 
197! 3,90. 3240 64,15 1382 27,36! 0 0 232 4,59 

! ! 
191 ! 5, 29 ! 2060 57,00.1175 32,51! 27 o, 75 161 4,45 

! ! ! ! ! 
44! 2, 24 ! 1276 65,00! 534 27' 21 ! O! 0 109 5,55 

! ! ! ! 
O! 0 588 61,63! 339 35,53! 0 0 27 2,83 

! ! ! 
O! 0 322 71'40! 103 22,84! 0 0 26 5,76 

! ! 
O! 0 134 81,75! 26 16,25! 0 0 0 0 

! ! 

N.A.= Nombre absolu 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges 

! ! F ! ! 
! ! 
! ! CELIBATAIRE 
! ! 

j N.A. . 
% ! 

23028! 98,47 
! 

17993! 72,57 

7927! 39,59 

2836 21,74 

928 11,39 

! ! 335 6, 16 
! ! 
! ! 112 3, 77 
! ! 
! ! 91 5,28 
! ! 
! ! 27! 3,38 
! ! ! 

O! 0 
! 

O! 0 
! 

O! 0 

E M I N I N 

. SEPAREE 
MARIEE VEUVE DIVORCEE 

. N.A • 
! % j N .A. I 

357! 1,52! 0 
! 

6744! 27,20! 0 
! 

11548 ! 57,66! 87 
! 

9796 75' 10! 53 
! 

6585 80,80! 163 
! 

4386 80,64! 235 
! 

2370 79,77! 326 
! 

1254! 72,83 166 

347! 43,43 269 

360! 51,43 315 

175! 38, 21 231 
! 

O! 0 90 

i . N.A. 

0 0 

0 56 
! 

0,43! 464 
! 

0,41 ! 359 
' ! 

2,00! 474 
! 

4,32! 457 

10,97 163 

9,64 211 

33,67 156 

45,00 25 
! 

50,44 ! 52 
! 

44,12! 114 
1 

i 

0 

0, 23 

2,32. 

2,75 

5,82 

8,40 

5,4S 

1~'25 

19,52 

3,57 

11 ,35 

55,8f 

0\ 
OO 

! 



GROOPE 

D'AGES 

10-14 

15-19 

20-24 
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45-.i~ 

50-5~ 

55-39 

65-6~ 

Tableau 2-8 SITUATION MATRIMONIALE - LOTISSEMENT EVOLUTIF -

M A S C U L I N ! ! F E M I N I N 
~~~~~--~-MARI~~E~--~-MARI~-E~---~~~~--,~S-E_P_'.ARE~~!!~~~~~---~~~~~---~~~~--~~~~-

ŒLIBATAIRE ~ POLYGAME VEUF Î DIVCRCE ' CELIBATAIRE MARIEE VEUVE i g~~~ 
S.A. ! \ . N .A. Î \ 

26490 ! 100,00! O! 0 
! ! 

33976! 98,34 1 455 
! 

1 ,31 ! 
! 

19, 14! 
! 

48,23! 
! 

23,05. 21454 65,45! 

41611! 79,36 1CX>34 

23581! 46,67 24369 

7556 
! . ! 

3681 14,49! 17320! 68, 19! 
! ! 

12.i6 6,93! 11406' 63,41 ! 
! ! 

6,28! 7119 57 ,54! 
1 ! 

2,87! ~3ü.i 61,43! 
! ! 

1J6! ~,ot! 2073 57,39! 
1 ! 

31 ! 1,36! 1:53! 54,89! 

' 1 ! 
30! : , 6 -:- ! 5 8 .t ! 5 2 , 05 ! 

1 ! 

\.A. = ~anbre absolu 

N.A.Î \ . N.A.j % • N.A.j \ 

O! 0 0 
! ! 

88! 0,25! 0 
! ! 

501 ! 0,96 ! 0 
! ! 

2122! 4,20! 128 
! ! 

3375 ! 10, 29 ! 63 
! ! 

3879 ! 15, 28 ! 25 
! ! 

4586 ! 25 ,49 ! 151 
! ! 

4123! 33,33! 33 
! 

2225! 31,76! 25 
! 

1192! 33,00! 25 
! 

788! 34,51! -52 
! ! 

298! 26,56! 127 
! 

0 0 0 
1 

0 30 0,09 ! 
! 

0 
! 

0,25 ! 

284 ! 0,54 
! 

! 
0, 19 ! 

! 
o, 10! 

! 
0,84! 

! 
0,27! 

! 
0,36! 

! 
0,69! 

! 
2,28! 

276 

302 

465 

599 

319 

251 

176 

159 
! 

11,32 ! 83 
! 

0,55 

0,92 

1,83 
! 

3,33 '! 

2,58 

3,58 

4,87 

6,96 

7 ,40 ! ! 
! ! 

- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges. 

N .A. ! % • N .A. l % • N .A. i % l N .A. % 

33626! 96,69 
! 

22990! 48,04 
! 

9888! 20,77 

3279 ! 10,26 
! 

1318! 6, 13 
! 

890! 5 ,91 

433! 5,00 
! 

91 ! 1 ,48 
! 

O! 0 
! 

59! 2,60 

31 ! 1 ,53 
! 

33 ! 2 ,95 

1254 ! 3 ,31 ! 
! 

24596 51,39 ! 
! 

36679 77 ,04 ! 
! 

27649 86,54! 
! ! 

18675 ! 86 ,85 ! 
! 

12644! 84,02! 
! ! 

7058! 81,57! 
! 

4 7 46 ! 77 '09 ! 
! 

2410! 59 ,44 ! 
! ! 

1019! 44,97! 
! 

628 ! 31 ,08 ! 
! ! 

324 ! 29 ,01 ! 
! 

O! 0 ! 
! 

33 0,07 ! 
! 

344 0, 72 ! 
! 

152 0,48! 
! ! 

460! 2'14 ! 
! ! 

551 ! 3 ,66 ! 
! ! 

712! 8,23! 
! 

766! 12,44! 
! 

1229! 30,31! 
! ! 

1074! 47,40! 
! 

131 2 ! 64 , 9 2 ! 
! 

729! 65,23! 
! 

0 

237 

699 

870 

1049 

964 

450 

523 

416 

114 

50 

31 

0 

0,50: 

1,47. 

2, 72! 
1 

4,88~ 

6 ,41 ~ 

5,20! 

8,49 

10,26. 

5,03 

2,47 

2,ï8 
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D'AGES 
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Tableau 2-9 SITUATION MATRIMONIALE HABITAT SOMMAIRE 

M A s c u L I N 

MARIE MARIE . SEPARE CELIBATAIRE KlNQG4ME POLYGftME VEUF DIVORCE 

N.A. Î % . N.A. . % . N .A. j % . N .A. Î % N.A. Î % 

. 
1731 100,00! 0 ! 0 0 0 0 0 0 0 

! ! 
3250 93,39 230 ! 6,61! 0 0 0 0 0 0 

! 
6149 71,52 2304 26, 79 ! 87 1,01 0 0 58 0,67 

! 
5076 51,83 4261 43,52! 364 3,72 0 0 58 0~59 

! ! 
1636 24,41 4503 67,18! 505 7,53! 29 0,43 29 0,43 

! ! 
786 13,61 3711 64,27!1161 20, 11 ! 29 0,50 87 1, 51 ! 

! ! ! ! ! 
295 9,96! 1590 53,68! 960 32,41! 29 0,98! 88 2,97 ! 

! ! ! ! 
67 3,11 1380 64,07! 674 31,29! 0 0 33 1,53! 

! ! ! 
29 2,86 601 59,27! 355 35 ,01 ! 0 0 29 2,86 ! ! 

! ! ! ! ! 
29 5,42 210 39' 25 ! 212 39,63! 29 5 ,42! 55 10, 28 ! ! 

! ! ! ! ! 
0 0 212 87,97! 0 o· ! 0 12,03! 29 12 ,03 ! ! 

! ! ! ! ! 
0 0 85 ! 100,00! 0 0 0 0 0 0 ! ! 

! ! ! ! 
! ! 

N.A. = Nombre absolu 
- Les pourcentages sont calculés pour chaque groupe d'âges. 

F E 

CELIBATAIRE 

N.A. . 
% 

3247 95.00! 
! 

1501 24 '21 ! 
! 

1039 14,97! 
! 

511 9,22! 
1 

60 2,06 

59 2,71 

59 5,73 

0 0 
! 

58 11,46! 
! 

0 0 ! 
! 

30 20,41 ! 
! 

0 0 

M I N I N 

SEPARE MARIEE VEUVE DIVORCEE 

N.A • . 
% . N .A. Î i . N.A. % 

! 
171 5,00! 0 

! 
4698 75,79! 0 

! 
5838 84 '121 0 

! 
4912 88,60! 0 

! 
2646 90,65! 29 

! 
2000 91,96 ! 29 

! 
912 88,63! 29 

! 
835 82 '19 ! 123 

! 
331 65,42! 88 

! 
153 51,00! 118 

! 
30 20,41! 87 

! 
0 0 30 

0 

0 

0 

0 ! 
! 

0,99! 
! 

1,33! 
! 

2,82! 
! 

12,11! 
! 

17,39! 
! 

39,33! 
! 

59' 18 ! 
! ! 
! 100,00! 
! ! 

0 

0 

63 

121 

184 

87 

29 

58 

29 

29 

0 

0 

0 

0 

0,91 ! 
1 

2, 18! 
! 

6,30! 
! 

4,00! 
! 

2,82! 
1 

5 '71 ! 

' 
5,731 

! 
9,67! 

0 

0 

-.....] 

0 

! 
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Flg.2-6 SITUATION MATRIMONIALE PAR TYPE D'HABITAT­
PASSAGE 1 - HAllTAT ECONOMIQUE -
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Fig. 2-7 SITUATION MATRIMONIALE PAR TYPE D' HAllTAT­
PASSAGE 1 - LOTISSEMENT EVOLUTIF 
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Fig.2-8 
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Fig. 2-9 PROPORTION DE CELIBATAIRES PAR ANNEE D'AGE (Sexe masculin) 
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Fig.2-10 
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2.1.3. Proportion de célibataires et âge moyen au premier mariage 

Le passage de la situation de célibataire à celle de marié, varie 
très fortement avec l'âge. L'analyse du phénomène demande donc une description 
âge par âge. Les figures 2-9 (sexe masculin) et 2 -10 (sexe féminin) repré­
sentent l'évolution de la proportion de célibataires ivoiriens et étrangers 
pour l'ensemble de la Côte d' Ivoire et Abidjan. 

Pour les honunes les comportements sont légèrement différents chez 
les ivoiriens où à 25 ans 50 % ne sont plus célibataires, ce cap n'étant 
franchi qu'à 28 ans seulement chez les étrangers. La seule différence 
importante entre les ivoiriens demeurant à .Abidjan par rapport à l'ensemble du 

pays, se situe entre 16 et 25 ans : la proportion de célibataires est plus 
importante à Abidjan. Cela résulte du comportement à la fois des citadins 
et des imni.grés qui cherchent d'abord à réunir les conditions matérielles 
indispensables pour fonder une famille: la cherté de la vie, la rareté des 
logerr.ents ne sont guère des facteurs incitatifs au mariage. Pour les étrangers, 
le célibat demeure important jusqu'à 30 ans quel que soit leur lieu de 
résidence. 

Pour la population féminine les différences sont plus importantes. 
Une double hiérarchie s'établit. Les ivoiriennes se marient plus tard que les 
étrangères, le célibat se prolonge plus longtemps à Abidjan. Chez les étrangères 
la proportion de célibataires décline très rapidement. La plupart des jetmes 
fenunes vieilllent rejoindre leur mari, ai.n.Si à 16 ans 50 % des· fenunes sont déjà 
mariées. 

On peut calculer l'âge moyen au mariage à partir des seules proportions 
de célibataires par âge. "La méthode repose sur l'estimation du nombre moyen 
d'années que les individus d'une cohorte fictive qui finissent par se marier 
ont passé dans le célibat" (Tabutin, 1977). Cette méthode de Hajnal nécessite 
un calcul semblable à celui utilisé pour l'espérance de vie. Il est évident 
que les mouvements migratoires perturbent le calcul dans la mesure où il 
existe certainement une mobilité différentielle des célibataires. L'effet 
pertubateur de la mortalité est négligeable. Il faut donc considérer les 
âges moyens conune des ordres de grandeurs. 



Tableau 2-10 AGE lvDYEN AU MARIAGE 

Nationalité 

Ivoirien 

Non ivoirien 

HOMMES FEMMES 

Abidjan C8te d'lvoire Abidjan Côte d' Ivoire 

25,9 

27,6 

25,0 

27,3 

20,9 

16,9 

2.2. Caractéristiques comparées des conjoints 

2.2.1. Les niveaux d'instruction des conjoints 

18,2 

16,2 

78 

Le niveau d'instruction semble une caractéristique importante de 

l'individu tant sur le plan de la nuptialité que sur le plan de la fécondité. 

A priori, on peut penser que plus l'individu aura Wl niveau d'instruction 

élevé, plus il aura tendance à reproduire des rodèles de comportement modernes 

(famille nucléaire, fécondité dirigée). Mais le comportement du couple résulte 

du canportement de chacun des individus, et il est particulièrement intéressant 

de canparer les niveaux d'instn.tction de chacun des conjoints afin de dégager 

certaines tendances du choix. La préférence des hommes va-t-elle vers un 

conjoint aussi instruit ou moins instruit qu'eux ? (tableau 2 -11). Les h011U11es 

d'un niveau d'instruction primaire inférieur au CMZ ont dans 77 % des cas une 

épouse moins instruite c'est à dire analphabète et dans 13 % des cas d'un 

niveau égal. Pour les hommes du niveau de fin d'études primaires l'épouse n'a 

pas fréquenté l'école dans 68 % des cas, dans 13 % des cas elle possède un 

niveau primaire inférieur au 042 et dans 14 % des cas un niveau équivalent. 

Pour les honunes d'tm niveau compris entre 6e et 3e dans 43 % des cas leur 

épouse n'a pas fréquenté 1 'école, dans 33 \ des cas elle a un ni veau primaire, 

dans 21 \ des cas tm niveau équivalent. Enfin chez les honunes les plus instruits 
le choix d'une épaise analphabète est plus rare (12 % des cas), dans 20 % des 

cas l'épouse est du niveau du primaire, dans 30 % des cas elle possède t.m 

niveau de début du secondaire et dans 44 % des cas un niveau d'instruction 
élevé. 



TABLEAU 2-11 NIVEAU D'INSTRUCI!()\J CU\iP.Al<b Ubb UJNJU!Nl~ 

NIVEAU OO· 
SECCND 1 

1 MARI i NE PARLE PARLE PRIMAIRE CM2 SECOND CYCLE 2 · NIVEAU · 
! IE LA PAS FRANCAIS FRANCAIS <:OO CEPE CYCLE 1 SUPERIEUR 
! F1*E 
! 
! 
! NE PARLE %M 89 ! 71 47 30 17 4 
! PAS FRANCAIS NA 20876 ! 59480 5792 8300 4929 851 
! %F 21 ! 59 6 8 5 1 

PARLE %M 6 21 30 37 26 8 

FRANC.AIS NA 1343 17847 3638 ! 9865 7823 1615 
%F 3 42 7 ! 23 19 4 

PRIMAIRE %M 3 3 ·13 13 13 4 
<OO NA 774 2655 1637 3647 3709 815 

%F 6 20 12 28 28 6 

! 
%M t 1 4 7 14 20 11 

OO-CEPE NA 347 3172 841 3935 5984 2211 
%F 2 19 5 24 37 13 

! 

' %M 1 1 3 5 21 30 . SECDND 
' NA 228 844 387 1469 6163 6251 . CYCLE 1 
! \F 1 6 3 10 40 40 
! 

; SEOOND %M 1 3 44 
NA 380 927 9140 i CYCLE 2 %F 4 9 87 I SUPERIEUR 

! TOf AL 23568 83998 12295 27596 29535 20883 



Dans l'ensemble la fenune possède un niveau d'instruction nettement 
plus faible que son mari, sauf pour les couples où le mari est d'un niveau 
d'instruction dépassant la classe de 3e. 

,2.2. 2. L'écart d'âge entre les conjoints 

Nous avons calculé pour chaque fenune la différence d'âge avec son 
conjoint. Le tableau 2-12 donne les écarts d'âge moyen entre les conjoints 
selon l'âge de la fenune et le niveau d'instruction du mari. L'écart d'âge 
moyen entre ces conjoints est de 10,8 ans. 

Les très jeunes fenunes ont la différence d'âge la plus grande avec 
leur mari : 17,3 ans (chez les fenunes de moins de 15 ans). Plus la fennne est 
âgée plus l'écart avec le conjoint diminue (jusqu'à 50 ans). Ceci résulte 
certainement à la fois du remariage des hOJ1B11es divorcés avec une épouse 
nettement plus jetme que la précédente, et des mariages polygamiques. Mais 
l'enquête ne pennet pas une analyse complète de la nuptialité et l'on doit 
en rester à ces hypothèses. Plus le mari est instniit, plus l'écart d'âge 
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est faible : 13,8 ans en moyenne pour les couples dont l'honune ne parle pas 
le français, 5,7 pour les couples où le mari a un niveau d'instruction 
supérieur au baccalauréat. Dans ces couples on l'a w l'honune épouse en 
général une fenune qui a elle même entrepris des études et donc ne peut se 
marier qu'à un âge déjà élevé. Cet écart d'âge entre les conjoints se perçoit 
nettement sur la pyramide des âges (voir figure 1-4) et contribue à donner 
une allure déhanchée à la pyramide. 

L'écart d'âge est aussi fonction de la polygamie conune le prouvent 
les doJUlées du tableau 2-13. 



TABLEAU 2-12 ECARf D'AGE M:>YEN ENTRE LES <DNJOINTS SEJ.m LE NIVEAU D'INSTRUCTION IlJ MARI (en années) 

! 
NIVEAU D' INS- ! ! 

TRUCTION ! NE PARLE PARLE PRIMAIRE SECillD SECCND 1 

! DU MARI ' ' 
OO-CEPE SUPERIEUR I ENSEMBLE 

! AGE !P~ FRANCAIS i FRANCAIS < OO CYCLE 1 Cf CIE 2 

DE LA 
Fe.NE 

10-14 ANS 18,4 19,S 17,0 15,4 14,6 17 ,3 

15-19 ANS 16,7 16,7 11,1 11,7 9,5 9,0 10,7 13,3 

20-24 .ANS 15,0 14,0 10,8 8,7 7,5 8,2 8, 1 11,4 

25-29 ANS 13,S 12,2 11,S 9,2 6,7 6,5 5,7 10,4 

30-34 ANS 12,6 11, 1 10,2 8,4 6,6 5,2 4,6 9,5 

35-39 ANS 12,9 10,0 10,4 7,8 5,8 4,4 4,F "\. 2 

40-44 ANS 10,2 9,3 8,6 7,2 6,3 4,4 4,4 
'-" ' 

45-49 ANS 9,3 8,2 8,4 8,2 4,3 5,8 4,6 7,6 
. 

50-59 ANS 12,2 10,2 10, 1 4,7 11,0 4,9 3,8 8,6 

ENSEMBLE 13,8 12,6 10,7 9,2 7,6 6,8 5,7 10,8 



Tableau 2-13 ECART D'AGE ENTRE CONJOUII'S SELON LE t\OMBIŒ D'EPOUS[S 

1 
jAge 1 épouse 2 épouses 3 épouses 4 épouses Ensemble jde la 
· fenune 

10 - 14 15, 1 20,0 22,7 17 ,3 
15 - 19 11,6 17,9 24,4 29,4 13,3 

20 - 24 10,0 14,7 20,4 26,7 11 ,4 
25 - 29 8,9 12,8 16,3 19,8 10,4 
30 - 34 8,2 11,2 16 '1 14,5 9,5 
35 - 39 8, 1 9,2 14,2 16,8 9,2 

40 - 44 6,9 9,0 12,3 10,9 8, 1 

45 - 49 6,0 10, 1 11,9 16, 7 7,6 

50 - 59 7,3 10,9 10,3 12 ,8 8,6 

Ensemble 9,4 13,0 16,8 16,9 10,8 

Ainsi 1 'écart d •âge s·• accroît avec le nombre d'épouses, 1 'épouse 

de rang (n + 1) étant en général plus j eWle que 1 'épouse de rang n. Toutefois 
les données ne pennettent pas de procéder à tm calcul d'écart d'âge suivant 
le rang de l'épouse, mais simplement selon le nombre d'épouses. Ainsi les 
fenunes jeunes (15-19 ans), ont en moyenne 11,6 ans d'écart avec un mari 
monogame, mais 29 ans d'écart avec un mari ayant au moins 4 épouses. 

2.2.3. Les mariages inter-ethniques 

La collecte des nationalités et des ethnies n'est pas suffisamment 
détaillée pour faire apparaître tous les mariages interetluiiques; ainsi les 
unions entre deux individus de deux ethnies différentes au sein du même grand 

groupe ethnique ne peuvent être mises en évidence. Seules sont distinguées 
les unions entre individus de grands groupes ethniques différents. De même 
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le critère de nationalité n'est pas toujours probant puisque l'épouse peut 
prendre la nationalité de son mari. Ces tableaux sous estiment donc fortement 
les Wlions interethniques. Le tableau 2-14 donne la répartition par nationalités. 



% H i 
N N.A. j 

% F Î 
1 

\ H j 
u N.A. j 

\ F . 

IDE % H 

j) N.A. 
\ F 

IDE \ H ' , N.A. j 
% F . 

% H ' al QUE N.A. j 
% F . 

Tableau 2.-14 NATIONALITE CCMPAREE DES CONJOINTS 

Ivoirien 
Voltaîque 
Malien 
Glinéen 
Autre africain 
Non africain 

Même 
nationalité 

94,9 

95,3 

89,3 

87,2 

89,3 
93,5 

Ivoirien 

2,5 

6,3 

4,7 

6,2 
4,9 

Autre 
nationalité 

5, 1 

2,2 

4,4 

8' 1 
4,5 

1,6 
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L'union d'une ivoirienne avec un étranger est relativement rare (5,1 %). De 

même pour les femmes de nationalité voltaîque qui se marient dans 95,3 % des 
cas avec une personne de la meîne nationalité. Le phénomène est moins rare 
chez les feI1D1les originaires d'autres pays africains. 

On peut ensuite, pour les femmes ivoiriennes, procéder à une analyse 
par grands groupes ethniques (tableau 2-15). 

Tableau 2-15 : E'IHNIE DES CONJOINrS 

AKAN KR.OU MANDE NORD MANDE SUD ·VOLTAIQUE AtrrRE 
ETI-INIE 

96 6 6 . 6 15 
42148 1402 1250 626 1561 1016 

88 3 3 1 3 2 

3 92 1 6 5 
1119 20634 229 583 461 242 

5 89 1 2 2 1 

88 1 5 
111 17035 119 512 335 

94 1 3 2 

1 2 87 1 
85 196 309 8652 78 25 

1 2 3 . 93 

1 1 3 74 
263 138 528 26 7462 172 

3 2 6 87 2 



Dans ce tableau, outre l'effectif absolu (N.A. =nombre absolu) 
nous avons donné le pourcentage par rapport aux f ennnes ( \ F) • Ainsi 88 \ des 
femmes Akan se marient avec tm honune d'origine Akan. Le pourcentage pour les 
honunes (% H) est relatif : il ne prend en canpte que les mariages avec tme 
épouse ivoirienne. Ainsi panni les hOJlUlles d'origine Krou qui se marient avec 
une ivoirienne, 92 % choisissent une fenune du même grand groupe ethnique. 
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Les mariages entre grands groupes ethniques différents sont relative­
ment rares: 95.931 mariages ont eu lieu au sein du mêne grand groupe soit 89,3 i. 
Toutefois cette forte proportion masque des unions interethniques au sein du 
même grand groupe, camne Baoulé-Agni chez les Akan. Cette proportion constitue 
toutefois un premier indicateur, montrant que les unions interethniques sont 
plus faibles chez les Mandé. 

2.2.4. La polygamie 

Depuis 1964 la polygamie est interdite en Côte d'Ivoire. Cette mesure 
devrait se traduire par sa disparition progressive. Toutefois les données 
obtenues indiquent plutôt une certaine pennanence. 

Le nanbre moyen d'épouses pour 100 honnnes mariés, ou indice de poly­
gamie,constitue lD1 bon indicateur de cette pratique matrimoniale. Trois séries 
d'indices de polygamie par groupe d'âges sont rassemblés au tableau 2-16. On peut 
comparer tout d'abord les données de 1978 concernant Abidjan· à celles du recense­
ment de 1955. Jusqu'à 40 ans les séries sont assez semblables et au-delà de cet 
âge, assez paradoxalement l'indice de polygamie est plus élevé en 1978. Par 
rapport à l'ensemble du pays la pratique de la polygamie est légèrement plus 
faible à Abidjan. Ces- résultats vont à l'encontre des schémas habituels, où 
l'on assimile la ville et le modèle de la famille occidentale. 

La répartition selon le nombre des épouses est donnée au tableau 2-17. 
Pour l'ensemble des hœmnes mariés de plus de 15 ans, 83 % ont une épouse, 14 % 
deux épouses, 2,5 \ trois épouses et 0,5 % plus de 4 épouses. ~onnne il se doit 
on trouve une plus forte proportion d'hOJ1111es ayant 3 ou 4 épouses (ou plus) chez 
les honunes âgés. Ainsi dans le groupe d'âge 55-59 ans on recense 68 % de mono­
games, 21 \ d'harunes avec deux femmes et 11 % d'honunes avec trois fennnes et plus. 
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Tableau 2-16 OOMBRE MJYEN D'EPOUSES POUR 100 HOM1ES MARIES 

ABIDJAN COTE 
D'IVOIRE 

AGE OO MARI 
1955 EPR 1978 EPR 1978 

15 - 19 104 105 
20 - 24 105 107 107 

25 - 29 109 109 111 
30 - 34 115 114 120 
35 - 39 121 120 127 

40 - 44 128 130 136 

45 - 49 132 142 143 

50 - 54 143 139 147 
55 - 59 140 145 148 

60 - 64 129 147 155 
65 - 69 124 142 150 
70 et + 121 148 146 

Ensemble 118 121 131 

Un autre indicateur figure dans le tableau 2-17, le nombre moyen 
d'épouses par hœune polygame, qui mesure l'intensité de la polygamie. Aux 
fluctuations aléatoires près, l'intensité de la polygamie augmente avec l'âge 
pour atteindre un maximum entre 65 et 69 ans; 2,74 fenunes en moyenne par homme 
polvQame. On évoaue souvent une pratioue plus marquée de la polygamie chez 
les hommes musulmans originaires du Nord; cet a priori n'est pas confirmé 
par les chiffres. 

Si la proportion de monogames varie peu selon la nationalité, la 
répartition des 2,3 ou 4 épouses est différente. Pour mettre en évidence ce 
phénomène nous avons sélectionné les honunes B:gés de 50 à 59 ans (tableau 2-18). 



TABLEAU 2-17 

1 EPOUSE 
GROUPE D'AGES NA i 

15-19 817 87 
1 ! 

20-24 15454 96 ! 

25-29 ! 39418 92 

30-3 37146 89 

35-39 30304 83 

40-44 19565 74 

45-49 12788 68 

50-54 7582 70 

55-59 3806 68 

60-64 2141 70 

65-69 1029 76 

70 et + 1139 71 

ENSEMBLE 171218 83 

REPAIITITION DES HCM.1ES MARIES SELCN LE NQ\IBRE D'EPOUSES 

2 EPOOSES 3 EPOUSES 4 EPOUSES ET + 

NA % NA % NA % 

118 13 

645 4 30 29 

3088 7 252 1 0 

4340 10 490 1 147 

5513 15 681 2 59 

6215 23 720 3 96 

4583 24 1212 6 277 1 

2339 22 676 6 169 2 

1165 21 509 9 94 2 

499 16 354 12 80 2 

145 11 117 9 62 4 

205 13 200 13 50 3 

28888 14 8241 1063 0,5 

NCM3RE MJYE.'r\J 
D'EPOUSES PAR 

POLYGAME 

2 

2,45 

2,14 

2,20 

2, 16 

2' 14 

2,30 

2,33 

2,41 

2,55 

2,74 

2,64 

2,24 

OO 

°' 



Nationalité 

IVOIRIEN 

VOLTAÏQUE 

MALIEN 

AUTJŒ 
AFRICAIN 
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Tableau 2-18 : N:>MBRE D'EPCXJSES DES HCM-IBS DE 50-59 ANS SELON lA NATIONALITE 

jNombre moyen; Nomb 
Marié Marié Marié Marié . d'.... . re 

! epouses ! moyen 
1 épouse 2 épouses 3 épouses 4 épouses ' par ' d' .... . polygame . epouses 

N.A. 5.327 2.008 715 88 

% 65 25 9 1 2,32 1,45 

N.A. 1.406 274 290 60 

% 69 13 14 3 2,66 1,s1 

N.A. 1.140 529 82 54 

\ 63 29 5 3 2,28 1,47 

N.A. 1.656 693 98 61 

% 66 28 4 2 2,33 1 ,45 

Tableau 2-19 NCJ4BRE D'EPOUSES DES HCMvlES DE 50-59 ANS SELON I.E TYPE 
D'HABITAT 

Marié Marié Marié Marié ; Nornb re moyef\ N mb . d'.... . o re 
TYPE D'HABITAT 1 épouse 2 épouses 3 épouses 4 épouses ! . epouses ! moyen 

! par ! d'épouses 
! polygame 

N.A. 2.309 70 25 
HABITAT STANDING% 96 3 1 2,26 1,05 

HA.BITAT N.A. 1.864 518 298 57 

ECOf0.1IQ~ ' 68 19 ! 11 2 2,47 1,47 . 
! 

HABITAT N.A. 6.377 2.531 739 147 
EVOUJfIF i 65 26 8 2 2,31 1,46 

HABITAT N.A. 811 385 123 59 
SC»MAIRE i 59 28 9 4 2,48 1 ,61 

N.A. 11 • 361 3.504 1. 185 263 
EN.SFMBLE 

\ 70 21 7 2 2,36 1 ,41 
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Il existe donc une légère différence pour les or1g1naires de Haute Volta qui, 
s'ils sont moins polygames (à 31 %), le sont plus intensément (2,66 fenunes en 
moyenne), si l'on peut employer ce raccourci. 

Par type d'habitat les résultats mettent en évidence des différences 
peu marquées ce qui peut étonner entre habitat économique et habitat évolutif. 
Le nanbre moyen d'épouses est le même dans l'habitat économique et dans l'habitat 

traditionnel de cour (1,47 et 1,46). Le nombre moyen d'épouses des honunes poly­

games est très élevé dans l'habitat économique (2,47 fenunes par honnne polygame) 

presque autant que dans l'habitat solllilélire (2,48). Dans l'habitat résidentiel(l) 

la pratique est très faible. 

L'enquête démographique ne peut rendre compte que des unions déclarées 

et masque un fait social important de la société abidj anaise : les ''maîtresses". 

Bien qu'il ne s'agisse pas là véritablement d'tme nouvelle forme de polygamie, 

le débat qui s'est instauré dans la presse, lie souvent monogamie et fréquen­

tation des maîtresses : "côté maîtresse, c'est un genre de polygamie à l' oc­
cidentale" [Ivoire Dimanche 4:..s-1975]. Pour A. Touré [1982] qui analyse ce 

phénomène (2) dans son "procès d'occidentalisation", "l'apparition de la notion 

et de l'entretien des maîtresses est inséparable du processus d'imitation­
intérioration des valeurs occidentales qui consiste à importer la monogamie 

sans en oublier le remède-échappatoire également d'esprit occidental, à 

savoir la fréquentation des maîtresses". Le débat reste ouvert, mais on le 

voit les catégories démographiques classiques des situation~ matrimoniales 

collent de moins en moins aux réalités d'une société où les formes les plus 
traditionnelles de mariage côtoient des adaptations du couple à l'occidentale. 

Dans ces conditions· la vision statistique ne peut traduire qu'une partie des 
pratiques sociales du moment. 

(1) Y compris la population européenne. 

(2) pp. 180-185. 
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3. COLIECTE ET ANALYSE DES DONNEES SUR LA FECONDITE 

L'ensemble des questions relatives à la fécondité posées lors des 
trois passages pennet d'aborder ce phénomène à partir de trois méthodes 

- l'étude de la descendance atteinte (à l'aide des données qui 

servent par ailleurs à analyser la survie des descendants) 

- l'observation rétrospective grâce à la collecte au 1er passage 
des naissances survenues dans les 12 mois précédant l'enquête 

- l'observation suivie de la fécondité pendant les 12 mois d'enquête 
grâce aux trois passages à six mois d'intervalle; les événements génésiques 
nouveaux étant enregistrés aux deuxième et troisième passages. 

L'application de ces différentes méthodes présente quelques difficultés 

tant sur le plan de la collecte que sur celui de l'analyse. 

3.1. La collecte des données 

L'étude de la descendance atteinte a été faite de manière succincte, 
car on n'a pas pu procéder à un questionnaire sur l'histoire génésique des 
fenunes, et seule tme série de trois questions relativement simples a été posée 
(voir questionnaire p. 8 ). Les résultats obtenus semblent cohérents surtout 

pour le rapport de masculinité puisque pour l'ensemble du pays ce rapport est 

de 105 pour les enfants des- fenunes de 20 à 24 ans, et 103 ou 104 pour les 
groupes d'âges suivants. Il est certain que cette collecte simplifiée entraîne 
des risques d'omission des enfants décédés peu de temps après leur naissance. 

Des confusions sont également possibles- entre les enfants, car des prêts 
d'enfants peuvent intervenir (L. Roussel [ 1967] • Nous avons pu constater que 
le phénomène dépasse le "prêt". Il peut s'agir également de "dons" d'enfant. 
Par exemple, on fait la distinction chez les Baoulé entre 'Me wa" (mon enfant) 
tenne général couvrant le propre enfant , ou le fils d'un frère, et le tenne plus 
précis '~ Nkounou bâ" Cl 'enfant de mon ventre). Dans diverses circonstances 
un très jeune enfant peut être donné à une fenune. Si la fenune est interviewée 
devant l'enfant concerné, elle répondra que c'est son enfant propre. 

Une des raisons fréquentes du don d'enfant est la stérilité. Quand 
une fennne est stérile, une soeur ou une amie (un hœmne également) peut prendre 
la décision de donner un de ses enfants·, entre autres raisons- pour lui pennettre 
d'avoir d'autres enfants. Il s'agit alors d'attirer l'attention du génie qui 
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donne les enfants. Si on demande à cette femme si c'est bien son enfant, elle 

répondra ''Me Nkounou bâ". La réponse s'adressant à la fois à 1 'enquêteur et au 
génie. On voit le biais que peut introduire cette pratique (1) dans les études 
sur la fécondité et corrment il peut limiter la validité de· l'analyse de la 
stérilité. 

L'observation rétrospective, entraîne les difficultés déjà décrites 
de délimitation de la période de référence. Au lieu de retenir des événements 
s'étant produits dans les douze mois précédant l'enquête, on peut en fait 
enregistrer des événements vieux de treize ou quatorze mois, et inversement 
on risque d'oublier des événements compris en principe dans la période d' obser­

vation. 

L'observation suivie pennet de sunnonter cette contrainte dans la 
mesure où la délimitation de la période de référence est précise. Le passage 

servant de borne antérieure lors de 1' interview au passage 2. Cette observation 

est facilitée également par la question posée au passage précédent : "Etes-vous 
actuellement enceinte ? Si oui depuis combien de mois ?" On ne peut que 
regretter la non exploitation des réponses à cette question, qui aurait pennis 
de tester la fiabilité de l'estimation de la durée de grossesse (2), et le 
degré d'omission de cet état de grossesse. Cette question était seulement 

conçue conune une aide à la collecte. 

La fiabilité totale des réponses est impossible; des risques 
d'omission des enfants décédés après la naissance subsistent; des confusions 
sont possibles entre le né-vivant décédé tout de suite ap~ès sa naissance 
(il a crié et il est mort ensuite) et le mort-né (il n'a pas crié). Dans 

l'ensemble, les questions concernant la fécondité, événement heureux, soulèvent 
beaucoup moins de problèmes de collecte et de réticences que celles concernant 
la mortalité, sauf bien sQr lorsque la saisie de ces deux phénomènes est 

simultanée, dans le cas de naissances suivies de décès (après quelques heures 
ou quelques semaines). 

(1) Pratique répandue dans toute la Côte d'Ivoire. Citons le cas limite de cette 
femme guéré dont la rivale (coépouse) avait promis de lui donner son quatriè­
me enfant. Après la naissance, au village, la déclaration de naissance fut 
faite directement au nom de la mère adoptive. 

(2) La plupart des femmes estiment la durée de la grossesse à IO mois, calculant 
à l'aide du calendrier lunaire et comptant 1 mois de grossesse dès la non 
apparition des règles. 
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3 .2. L'exploitation et le mode de calcul des taux 

L'exploitation s'est avérée plus complexe qu'il n'y paraissait a 
priori. En effet, toute fenme vue pour la première fois était interrogée sur 
sa fécondité des douze derniers mois quel que soit le passage où elle était 
observée. De plus, l'intense mobilité qui affecte la population abidjanaise 
constitue un obstacle majeur à tme analyse fidèle du phénomène; on risque ainsi 
de comptabiliser des événements (naissances) survenus alors que la fenme enquêtée 
n'était pas encore ou n'était plus résidante : il faut non seulement que la 
naissance s'inscrive clans la période de référence mais il faut encore qu'elle 
se soit produite alors que la mère était résidante. Réciproquement cette 
méthode peut entraîner des anissions, dans la mesure où une feIIDile peut avoir 
accouché et quitté ensuite définitivement la zone d'enquête. Au passage suivant 

il est fort possible que l'on prenne seulement en compte le départ, omettant 
ainsi la naissance. Dans toute la mesure du possible nous avons porté une 
grande attention, au manent de la collecte, à ces événements doubles. 

Un certain nombre de tris infonnatiques s'avéraient donc nécessaires. 
Le premier concerne les événements rétrospectifs collectés auprès des femnes 
résidantes au 1er passage, quelle que soit la date exacte de leur installation 
(antérieure ou postérieure à la naissance) • Ainsi lors de cette observation, 
on incorpore aux naissances purement abidjanaises, celles provenant de femmes 
nouvellement résidantes et dont l'accouchement est antérieur à l'installation 
en ville. Le biais ainsi introduit doit entraîner une légère.surestimation 
de la fécondité observée par la méthode rétrospective, erreur qui se conjugue 
à 1 'effet de télescopage sur la période de douze n.ois. Le calcul du taux a 
pu être effectué directement lors de 1 'exploitation infonnatique. L'âge des 
femmes pris en compte est celui au milieu de la période d'observation soit 
l'âge six mois avant le 1er passage. 

La seconde opération concerne le tri des événements retenus lors 
de l'observation suivie. Deux contraintes se présentent, d'une part les 
événements doivent être compris dans l'intervalle 1er - 3e passage, d'autre 
part l'événement doit concerner une personne résidante, ce qui signifie qu'il 
faut vérifier si la fenme était résidante lors de l'événement. Nous ne rentrerons 
pas dans le détail des cas possibles (naissance précédant l'installation, .•• ), 
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le principe étant de comparer la date de la naissance avec celles des différents 
événements affectant la situation de résidence (1). A l'issue de ces opérations 
il s'avère possible de calculer le taux de fécondité générale par groupe d'âges 
c'est à dire le rapport des naissances vivantes survenues chez les fenmes d'un 
certain groupe d'âges durant une année à l'effectif moyen de la population 
féminine ayant cet âge. Chacun des taux par groupe d'âges représente le nombre 
moyen annuel d'enfants nés vivants pour 1 CXX> fel1D1les. Le ctDllUl des taux (multi­
pliés par 5 pour avoir le nombre d'enfants nés vivants en cinq ans, fournit 
la descendance ou fécondité cumulée aux différents anniversaires. Dans les 
tableaux ci-joints, la fécondité ctunUlée donne le nanbre moyen d'enfants par 
fenune à 15 ans, 20 ans. • • La descendance au dernier anniversaire est la descen­
dance complète (C. GUITTON [1977]). 

Plusieurs modes de calcul du taux de fécondité sont alors envisa­
geables à partir des données de l'enquête.Les résultats des différents calculs 
sont rassemblés au tableau 3-1. 

- Méthode 1 : La méthode le plus simple consiste à considérer connne numérateur 
les naissances de fennnes résidantes qui se sont produites durant l'année d'obser­
vation et connne dénaninateur la population féminine résidante au 2e passage. 

- Méthode 2 : La population du 2e passage ne constitue peut être pas la 
véritable population moyenne. On peut alors prendre comne dénaninateur la 
moyenne des populations du 1er et du 3e passage. Les résultats obtenus sont 
en fait peu différents des précédents·. Dans le 1er cas la descendance finale 
est de 5,55 et dans le second 5,51. La différence entre les valeurs obtenues 
est insignifiante (pour le taux de fécondité un écart relatif de 1,6 % au 
groupe d'âges· 25-29 ans). 

- ~1éthode 3 : Le calcul utilisé est plus complexe. Il s'agit de considérer 
chaque ferrsne selon son temps de résidence. Le dénominateur e~t donc exprimé 
en pers0JU1e-année. Cette méthode, plus satisfaisante pour l'esprit, se heurte 
à quelques difficultés pratiques. En effet il faut connaître avec précision 

la date d'installation et (ou) la date de départ pour les fenmes qui n'ont pas 
été résidantes toute 1 'année. Hors, bien souvent les dates de 1 'arrivée ou du 

départ sont exprimées en mois, et l'imprécision qui en résulte vient fausser 
le calcul précis en personne-année. 

(1) Voir le document sur l'exploitation de l'enquête,plus particulièrement les 
phases 14, 20, 21 (Ph. ANTOINE 1982). 



GROUPE D'AGES 
REVOLUS 

EN ANNEES 

12-14 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

TABLEAU 3-1 : CALŒJL AU TAUX DE FECDNDITE EN SUIVI (\o) 

ET DE LA FEClllDITE QJMULEE (FC) 
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J 

ME'IHOŒ 1 METHODE 2 
IENCMINATEUR = ! IENCMINATEUR = 
POPULATICN 2e !POPULATICN 

PA5SAGE ! MJYENNE 
! 1-3e PASSAGE 

Taux F.C. Taux F.C. 

14 0,04 14 0,04 

187 0,98 183 0,96 

247 2,21 249 2,20 
1· 

246 3,44 242 3,41 

197 4,43 196 4,39 

134 s, 10 133 5,06 

66 5,43 ·66 5,39 

25 5,55 25 5,51 

r 
fviE1HODE 3 

PERSœNE 

ANNEE 

Taux F.C. 

16 0,05 

178 0,94 

242 2, 15 

235 3,32 

METI-lODE 4 
I Ff.M.1E 
JAPPARI'ENANT A UN 
! MENAGE TOlUOURS 
1 RESIMNT 

Taux F.C. 

14 0,04 

199 1,04 

269 2,38 

258 3,67 ' 
! 

195 4,30 ! 204 4,69 
! 

131 4,95 ! 144 5,41 

66 5,28 67 5,75 

25 5, 41 23 5,86 

TABLEAU 3-2 CD1PARAISCN IES NIVEAUX IE rECDNDITE SELCN LA ME1HODE IE CDLIECTE 



94 

Ces calculs ont été effectués infonnatiquement. On a considéré pour 
chaque fennne sa date d'installation (si elle est antérieure au 1er passage, on 
considère la date du 1er passage ccmne début d'observation), sa date de départ 
(si elle n'est pas partie on considère la date du 3e passage, conune date de 
fin d'observation). Eventuellement pour des cas marginaux : la date de réinstal­
lation. Ainsi une femme résidante tout au long de l'enquête compte pour 1 et 
une fenune résidante une partie de l'année d'observation, compte pour la fraction 
de temps où elle a été résidante (par exemple si elle est restée 200 jours, 
elle prend la valeur 200 = 0,548). La sommation de toutes les valeurs 

10s-
détermine une population moyenne. Les résultats par cette méthode sont légèrement 
différents, fournissent des niveaux de fécondité un peu plus faibles que les 
méthodes précédentes, du fait de la délimitation imprécise de la période exacte 
d'observation. 

- Méthode 4 : On peut émettre l'hypothèse que les renseignements sont plus 
fiables pour les femnes appartenant à un ménage dont un des membres est 
toujours résidant, car au moiJ?S une personne peut fournir des renseignements 
précis sur la fenme,même si elle est partie en cours d'observation. Au sein 
de cette sous-population, les taux de fécondité obtenus sont nettement plus 
élevés. Toutefois on peut se demander si ces ménages plus stables ne constituent 
pas une sous-population particulière, cette stabilité constituant elle-même 

un facteur favorable à une fécondité plus élevée. Les niveaux élevés obtenus 
à l'observation rétrospective (1) pour cette sous-population confirment cette 
hypothèse (voir figure 3-1 ), et donc entraînent le rejet de ce mode de calcul 
qui donne une évaluation trop haute de la fécondité. 

Les résultats obtenus à partir des trois premières méthodes sont 
relbtivement proches et pour des raisons de facilité de calcul nous retiendrons 
la méthode la plus simple, c'est à dire la première où l'on rapporte les 
naissances vivantes à la population féminine au 2e passage. 

(1) Taux de fécondité en rétrospectif pour les femmes appartenant à un ménage 
toujours résident. 
15-19 173 t; 20-24 
40-44 : 91 t; 45-49 

278 t; 25-29 : 259 t; 30-34 : 229 t; 35-39 : 140 t; 
25 t. 
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Fit. 3-1 COMPARAISON DIS METHODES 

--- Obeervation 1uivle 

Il 
rétro 

Menage re1idant auivi 

Il Il rétro 

Ob11rvotion retro 1963 



3.3. Canparaison des niveaux de fécondité selon les méthodes de 
collecte 

Les résultats des trois méthodes de collecte (observation suivie, 
observation rétrospective et descendance atteinte) peuvent être comparés 
(tableau 3-2 ) • Les taux par groupe d'âges obtenus à l'aide de chacune des 
méthodes sont présentés sur la figure 3-1 où nous avons également porté le 
taux de fécondité observé en rétrospectif en 1963 à Abidjan [Roussel 1967]. 
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L'observation rétrospective présente une courbe de fécondité légèrement 
différente de l'observation suivie, et atteint son niveau le plus élevé à 
20-24 ans (264 tau lieu de 247 t). Les résultats obtenus en considérant 

seulement les fenunes appartenant à des ménages toujours résidants donnent 
des niveaux plus élevés aussi bien en rétrospectif qu'en suivi. 

La figure 3-2 pennet de prccéder à une comparaison graphique des 
trois méthodes en superposant les courbes de fécondité clDllulée obtenues en 
suivi et en rétrospectif ainsï que celle de la descendance atteinte observée. 
Ces trois courbes concordent à peu près jusqu'à 35 ans, la descendance atteinte 
étant légèrement supérieure à la fécondité o.unulée.La tendance s'inverse après 
35 ans, la descendance atteinte étant inférieure à la fécondité ctnnulée; c'est 
une situation classique que l'on retrouve dans d'autres pays (1). La courbe 
obtenue à partir de l'observation suivie est elle même en dessous de celle 
de 1 'observation rétrospective. Mais les écarts ne sont guèr~ importants : à 

47,S ans l'écart relatif entre descendance atteinte et observation suivie est 
de 4 %,et entre observation suivie et observation rétrospective il est de 

3,4 \. Rappelons que ces trois méthodes ne recouvrent pas exactement les 
mêmes femmes, ni les mêmes événements. L'observation sui vie concerne les 
événements des fenunes résidantes à Abidjan au cours de l'enquête; l'observation 
rétrospective couvre la période d'un an précédant l'enquête et peut incorporer 
des naissances qui ont eu lieu hors d'Abidjan alors que la fenune n'était pas 
encore résidante; enfin la descendance atteinte couvre toute la vie génésique 
de la fennne quel que soit son lieu de résidence. 

(1) Les risques de sous-estimation sont plus grands lorsque l'on demande aux 
femmes âgées de totaliser l'ensemble des naissances vivantes au cours de 
leur vie génésique. 



FiG.3·- 2 COMPARAISON FECONDITE CUMULEE - DESCENDANCE ATTEINTE 

Nombre d'enfants 

6 

4 

--- Fécondité cumulée (suivi) 

3 
Il n (retrospectif) 

Descendance atteinte 

2 

15 20 25 30 40 45 50 Age 



Groupe 
d'âges 

12 - 14 

15 - 19 

20 - 24 
25 - 29 

30 - 34 

35 - 39 

40 - 44 

45 - 49 
Générale 
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Les différences minimes entre les deux séries de taux suggèrent un 

degré de fiabilité à peu près identique pour les deux méthodes de collecte 

rétrospective ou suivie. Il faut de plus prendre en considération l'erreur de 

sondage. Si on appelle m le taux de fécondité, n le nombre de fenmes de 

l'échantillon, N le nanbre total de fenunes, la variance V est obtenue par la 

fonnule suivante (Clairin 1978) : 

V= N - n x m (1-m) et l'écart type o = .rv 
N n 

Il faut également tenir compte de l'effet de grappe que l'on peut estimer à 

1, 14. L'intervalle de confiance à 95 % est égal approximativement à ± 2 a. Le 

tableau rassenble l'évaluation de l'erreur de sondage pour chacun des groupes 

d'âge. Elle est minimum pour le groupe d'âge 20-24 ans ± 18 t soit tme erreur 

relative de 7,3 \en suivi et de± 19 t en rétrospectif soit une erreur relativ€ 

de 7,2 %. 

Tableau 3-3 EVAllJATION DE L'ERREUR DE SONDAGE SUR LES TAUX DE FECONDITE 
POUR L'ENSEMBLE DE L'EœANfILLON 

OBSERVATION SUIVIE 

Effectif de Moyenne de ! Intervalle de ' 
l'échantillon l'échantillon! confiance à 95% i 

n m en t ! m -2 a· m + 2 a 

1.541 

2.995 

3.003 

1. 992 
1.335 

912 

554 

360 

12 .692 

14 

187 

247 

246 

197 

134 

66 

25 
179 

7 

171 

229 

224 

172 

109 

42 

6 
171 

21 

203 

265 
268 

222 

159 

90 

44 
187 

OBSERVATION RETROSPECTIVE 

n 

1.548 

3.048 

2.742 
1.825 

1.217 

885 

486 

360 

12.112 

m en ~ m - 2 o ! m + 2 a ! 

21 

166 

264 

250 

218 

123 

90 

23 
177 

13 

151 

245 

227 

191 

98 

61 

3 
169 

! ! 

29 

181 

283 

273 

245 

148 

119 

41 
185 

Pour le taux de fécondité générale, l'erreur relative est de 4,5 % pour les 

deux séries d'observation. Les deux fourchettes de validité sont très proches 

l'une de l'autre et les deux courbes oscillent grosso-modo dans un même 

intervalle. Lorsque nous étudierons la fécondité différentielle il faudra 
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garder à l'esprit que les intervalles de confiance sont plus grands lorsque 
1' on considère des effectifs plus petits, et les fluctuations aléatoires plus 
importantes • 

3 .4. Canparaison des niveaux de fécondité entre Abidjan et le reste 
du pays 

Actuellement, il n'existe aucune série statistique fiable qui 
témoignerait d'lllle diminution notable de la fécondité dans les zones rurales 
en Afrique. Des indications souvent contradictoires apparaissent quant à 

l'évolution de la fécondité en milieu urbain. Un certain nombre d'études 
montrent que la fécondité urbaine au Ghana est certainement inférieure et 
diminue plus rapidement que la fécondité rurale (Caldwell 1976). Les données 
existantes sur l'Afrique deviennent relativement obsolètes et il est difficile 
de faire un état précis des niveaux respectifs de la fécondité en milieu urbain 
et en mi lieu rural dans les différents pays africains • Dans les années 60 
(Cohen 1967) la comparaison des niveaux enregistrés dans les capitales africaines 
avec ceux des zones rurales ne faisait apparaître aucune constance dans les 
écarts. 

En Côte d'Ivoire, les données tirées des enquêtes régionales de 
62-64 (Roussel 1967) et celles de l'EPR (1) donnent globalement des écarts 
semblables : en moyeMe 1 enfant de moins par fenune dans la capitale que 
pour l'ensemble du pays (tableau 3-4 ) • Fn 1963 on enregistrait tme fécondité 
clDllUlée à 49 ans révolus de 5 ,34 enfants à Abidjan et de 6

0

,38 pour l'ensemble 
du pays, et à l'EPR en 1978-79 5,55 à Abidjan et 6,54 pour le pays. La compa­
raison entre les taux obtenus lors des enquêtes régionales et ceux de l'EPR, 
suggère une hausse des ni veaux de fécondité. Toutefois il faut se garder de 
toute conclusion trop hâtive, dans la mesure où les données de 1962-64 résultent 
d'opérations disparates. A .Abidjan, il est possible que la fécondité ait 
augmenté du simple fait d'une modification de la composition des groupes 
d'âges féminins; ainsi davantage de très· jelDles fenunes mariées à des migrants 
étrangers résident actuellement à Abidjan alors qu'au début des années 60, 
la plupart des migrants étrangers venaient sans épouse. 

(1) Une analyse de la fécondité pour l'ensemble du pays est présentée dans 
le tome consacré aux résultats nationaux. (Direction de la Statistique 
1982), 
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100 

Tableau 3-4 NIVFAUX DE FECONDITE A ABIUJAN ET EN CITTE D'IVOIRE 

ABIDJAN COTE D' IVOIRE MILIEU RURAL 

1963 1978-79 1962-64 1978-79 1958 1978-79 

Taux FC Taux FC Taux FC Taux FC Taux FC Taux FC 

206 

230 

215 

196 

125 

67 

29 

14 . 0,04 23 0,07 . 27 . 0,08 

1,03 187 0,98 192 0,96 224 1,19 217 S,09 239 1, 28 

2, 18 247 2,21 289 2,41 296 2,67 319 2,68 318 2,87 

3,26 246 3,44 264 3,73 278 4,06 289 4' 13 290 4,32 

4, 24 197 4,43 226 4,86 217 s, 14 209 5'17 222 5,43 

4,86 134 5, 10 158 5,65 158 5,93 167 6 ,01 162 6 ,24 

5,20 66 5,43 102 6' 16 86. 6,36 66 6,34 92 6,70 

5,34 25 5,55 44 6,38 35 6 ,54 36 6,52 37 6,89 

Ce phénomène pourrait expliquer l'augmentation de la fécondité entre 
20 et 29 ans. Mais il s'agit là d'une hypothèse qu'il est impossible de vérifier 
(la distinction par nationalité n'a pas été faite en 1963). La précocité de 

la fécondité semble moins marquée à Abidjan que dans l'ensemble du pays. Toute­
fois l'analyse par groupe d'iges quinquennaux masque en partie les variations 
de fécondité entre 15 et 25 ans. Si l'on calcule la fécondité âge par âge 
(figure 3-3 ) (1) on constate que la fécondité augmenta très vite entre 15 

et 18 ans pour l'ensemble du pays , atteint son maxinrum vers 21 ans (310 ~) 

et décline régulièrement ensuite. A Abidjan la fécondité augmente également 
rapidement entre 15 et 18 ans, à des niveaux toutefois moins élevés que pour 
l'ensemble du pays; elle atteint son maxinnml vers 21 ans (260 t) et fluctue 

entre 230 et 260 t jusque vers 30 ans, pour baisser régulièrement ensuite. 
Si les différences de fécondité entre milieu rural et milieu urbain sont 
importantes lorsque l'on considère toute la population, la comparaison par 

(1) Les courbes âge par âge de la figure 3-3 , constituent également un indica­
teur de la qualité de collecte, les fluctuations âge par âge n'étant pas 
trop importantes (surtout pour l'ensemble du pays). 
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ethnie entraîne une vision plus nuancée (tableaux 3-4 à 3-8 et figures 3-4 A 
à E) • Pour chactm des grands groupes ethniques on a distingué milieu rural, 
mi lieu urbain de 1 'intérieur du pays et Abidjan; et au sein des deux premiers 
groupes les autochtones (c'est à dire ceux qui résident sur leur terroir) et 
les allochtones (résidant hors de leur terroir). Ainsi un Agni habitant en 
pays Baoulé est allochtone. 

Chez les Akan la fécondité en milieu tural est très élevée, légèrement 
plus faible en milieu urbain autochtone et nettement plus basse en milieu 
urbain allochtone. Enfin à Abidjan elle est nettement plus faible (1,54 enfants 
en moyenne en moins par rapport au milieu iural autochtone à 49 ans révolus). 
Ce phénomène tient surtout aux comportements matrimoniaux très différenciés 
des fenunes Akan en milieu rural et en milieu urbain. Cette hiérarchie n'est 
pas systématique, ainsi pour les Mandé du Nord, les courbes de fécondité sont 
relativement proches les unes des autres (excepté les fenunes du milieu tural 

allochtones qui connaissent Wle fécondité très élevée). Les autres groupes 

ethniques enregistrent tous tm.e fécondité nettement plus basse à Abidjan 
(nous n'avons pu retenir parfois les fenmes de plus de 35 ou 40 ans, car les 
effectifs observés étaient trop faibles). Par contre les différences de 
fécondité entre milieu rural et milieu urbain de 1' intérieur ne sont pas 
toujours dans le même sens. Cela provient surtout de la diversité du milieu 
urbain de l'intérieur agrégeant de grandes cités comme Bouaké et de petits 
centres dont le caractère urbain n'est pas très marqué. 

La différence des niveaux de fécondité entre Abidjan et le reste 
du pays, résulte de l'influence de diverses variables, conune la scolarisation, 
l'activité salariée des fenunes, l'affaiblissement des valeurs et des nonnes 
culturelles natalistes. Toutefois d'autres facteurs jouent en sens inverse 
tel le non respect des interdits concernant la reprise des rapports sexuels 

après l'accouchement. L'enquête à passages répétés ne peut apporter que 
quelques infonnations concernant la fécondité différentielle. 



Tableau 3-4 FECONDITE SELON LE LIEU DE RESIDENCE - ETHNIE AKAN -

MILIEU RURAL MILE U URBAIN 

AUI'OOif ONE ALLOOITONE Al.Jf OCITTONE ALLOOITONE ! ABIDJAN 
GRCXJPE ! ! ! ! ! ! 

' 1 D'AGES i Taux de jFéconditéj Taux de jFécondité; Taux ?e iFéconditéj Taux de jFéconditéj Taux de jFécondité; 
!Fécondité! Cumulée !Fécondité! Cumulée jFécondité! Ctmnlée !Fécondité! Ctnnulée !Fécondité! Cunrulée ! 

12-14 ans 47 O, 14 66 0,20 30 0,09 32 0,10 18 0,05 

15-19 ans 237 1,33 231 1,35 216 1, 17 184 1,02 141 0,76 

20-24 ans 296 2,81 223 2,47 297 2,66 296 2,50 235 1,93 

25-29 ans 262 4' 12 229 3,61 238 3,85 263 3,82 235 3' 11 

30-34 ans 240 5,32 246 4,84 230 5,00 163 4,63 213 4' 17 

35-39 ans 168 6, 16 247 6,08 181 5,90 169 5,48 116 4,75 
! . 

40-44 ans 93 6,63 111. 6,63 113 6,47 60 5,78 85 5,18 

45-49 ans 43 6,84 16 6 '71 9 6,51 20 5,88 25 5,30 

GENERAL 178 194 179 172 156 



Tableau 3-5 FECONDITE SELON LE LIEU DE RESIDENCE - ETHNIE KROU -

MILIEU RURAL MILIEU URBAIN 

ABIDJAN 
AUTOCHTONE ALLOCHTONE AUTOCHTONE ! ALLOCHTONE 

GROUPE ! ! ! ! 
1 1 

D'AGES j Taux de jFécœiditéj Taux de jFéconditéj Taux de jFéconditéj Taux de jFéconditéj Taux de jFécondité; 
!Fécondité! Cunrulée !Fécondité! Cunrulée !Fécondité! Ctmn.llée !Fécondité! Ctmrulée !Fécondité! CtmlUlée 

12-14 ans 27 0,08 27 0,08 34 o, 10 21 0,06 30 0,09 

15-19 ans 239 1, 28 238 1,27 212 1'16 190 1,01 161 0,90 

20-24 ans 262 2,59 147 2,01 246 2,39 256 2,29 244 2, 12 

25-29 ans 283 4,00 401 4 ,01 205 3,42 294 3,76 225 3' 24 

30-34 ans 185 4,93 136 4,69 205 4,44 220 4,86 185 4 '17 

35-39 ans 140 5,63 105 5,22 195 5,42 173 5,73 169 5,01 

40-44 ans 53 5,89 158 6 ,01 66 5,75 130 6,38 104 5,53 

45-49 ans 54 6, 16 ! . 0 0 0 0 

GENERAL 161 160 154 178 168 



GROUPE 
D'AGES 

12-14 ans 

15-19 ans 

20-24 ans 

25-29 ans 

30-34 ans 

35-39 ans 

40-44 ans 

45-49 ans 

GENERAL 

Tableau 3-6 FECONDITE SELON LE LIEU DE RESIDENCE - ETHNIE MANDE DU NORD -

M I L I E u R U R A L M I L I E u U R B A I N 

AUTOCHTONE' ALLOCHTONE AUTOCHTONE ALLOCHTONE ! A B I D J A N 
! ! ! ! ! 
1 1 1 
; Taux de ; Fécondité; Taux de i Fécondité i Taux de i Fécondité i Taux de j Fécondité j Taux de j Fécondité j 
!Fécondité! Clumllée !Féconditéj Ctnnulée !Féconditéj Cunulée jFécondité! Ctunulée jFéconditéj Cwm.llée · 

4 0,01 16 0,05 25 0,08 1 20 0,06 27 0,08 

181 0,92 150 0,80 141 0,78 194 1,03 161 0,89 

294 2,39 322 2,41 261 2,09 .. 283 2,45 293 2,35 

268 3,73 307 3,95 288 3,53 289 3,89 247 3,59 

247 4,96 297 5,43 240 4,73 248 5, 13 210 4,64 

174 5,83 238 6,62 211 5,78 176 6,01 . 145 5,36 

65 6, 16 154 7,39 82 6' 19 87 6,45 197 6,35 

49 6,40 40 7,59 69 6,54 28 6,59 65 6,67 

166 207 174 193 183 

...-
0 
U1 



Tableau 3-7 FECONDITE SELON LE LIEU DE RESIDENCE - ETHNIE MANDE DU SUD -

MILIEU RURAL MILIEU URBAIN 
GROUPE ABIDJAN 1 

AUTOCHTONE ! ALLOCHTONE AUTOCHTONE ALLOCHTONE ! ! D'AGES 1 
Taux de jFéconditéj Taux de jFéconditéi Taux de iFéconditéi Taux de jFéconditéj Taux de jFécondité; 

Fécondité! Q..unulée jFéconditéj Q.unulée !Fécondité! Ctunulée jFécondité! Ct.unulée jFécondité! Cumulée i 

12-14 ans 22 0,07 43 0, 13 60 0, 18 27 0,08 11 0,03 

15-19 ans 227 1,20 159 0,92 188 1, 12 188 1,02 172 0,89 

20-24 ans 229 2,35 473 3,29 320 2, 72 258 2,31 246 2,12 

25-29 ans 250 3,60 222 4,40 247 3,96 236 3,49 226 3,25 

30-34 ans 253 4,86 139 5 ,09 96 4,44 388 5,43 176 4' 13 

35-39 ans 159 5,66 170 5,94 109 4,98 172 6,29 59 4,42 

40-44 ans 90 6 '11 133 6,61 88 5 ,42 0 

45-49 ans 44 6,33 ! . 131 7,26 18 5 ,51 0 

GENERAL 171 188 173 181 1 163 
! . 



Tableau 3-8 FECONDITE SELON LE LIEU DE RESIDENCE -ETHNIE VOLTAIQUE-

M I L I E u R U R A L M I L I E u U R B A I N 
GROUPE ! AUTOCHTONE ALLOCHTONE AUTOCHTONE ALLOCHTONE ABIDJAN 
D'AGES ! ! ! ! 

1 . ' i Taux de jFéconditéj Taux de jFéconditéj Taux de iFéconditéi Taux de jFéconditéj Taux de jFéconditéj 
!Fécondité! Qmrulée !Féconditéj Ct.unulée jFécondité! Cunulée jFécondité! Cumulée !Fécondité! Ct.nnulée ! 

12-14 ans 20 0,06 0 0 16 0,05 39 O, 12 10 0,03 

15-19 ans 190 1,01 266 1,33 192 1,01 205 1,14 93 0,50 

20-24 ans 315 2,59 243 2,55 337 2,70 271 2,50 253 1,76 

25-29 ans 289 4,03 262 3,86 368 4,54 300 4,00 278 3' 15 

30-34 ans 214 5, 10 179 4,75 270 5,89 172 4,86 154 3,92 

35-39 ans 165 5,93 211 5,91 141 6,59 159 5,65 
!. 

40-44 ans 76 6,31 0 83 7 ,01 42 5,86 

45-49 ans 35 6,48 0 24 7' 13 34 6 ,03 
! . 

GENERAL 182 196 196 185 159 
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4 FECONDITE DIFFERENTIELLn 

4. 1. Fécondité et situation matrimoniale 

4.1.1. La fécondité féminine 

La situation matrimoniale influe fortement sur la fécor.dité. Ainsi 
les fenunes mariées connaissent des taux de fécondité très nettement supérieurs 
à ceux enregistrés pour les fenunes célibataires ou séparées. Dans notre cas, 
la notion de fécondité légitime est dans une large mesure impropre puisqu'ooe 

partie des couples "mariés" sont en fait en union libre ou bien n'ont contracté 
qu'un mariage coutumier non recol1JU.l par la loi. En effet, seul le mariage civil 

à la mairie est légal; il est obligatoire pour l'obtention des prestations 
familiales ce qui incite nombre de couples, y compris étrangers à accomplir 

cette "fonnali té". 

Le tableau 4-1 nous donne les taux de fécondité obtenus à partir 

de l'observation suivie. La situation matrimoniale est celle au moment de la 

naissance (1)~ Les résultats sont quelque peu différents en rétrospectif dans 
la mesure où la situation matrimoniale est celle au moment du 1er passage, 
et non au moment de la naissance (tableau 4- 2 ) • Ainsi peut s'expliquer 1 'écart 

entre les taux observés pour les fenunes célibataires. Dans le cas de l'obser­
vation rétrospective, la fennne pouvait être célibataire au moment de la 
naissance, mais quelques mois plus tard, lors du passage des enquêteurs être 
mariée. Les effectifs concernés pour les catégories veuves et séparées sont 
faibles et les fluctuations sont donc importantes. Pour la fécondité des 
femmes dites mariées on a opéré la distinction dans le tableau 4-30 entre les 
fenunes dont l'époux est résidant au sein du ménage et celles dont l'époux 
réside ailleurs. Cette non conmrunauté d'habitation ne semble pas freiner la 

fécondité. 

Dans le tableau 4-3 , nous avons essayé de dégager l'influence de 

la polygamie sur la fécondité. L'écart de fécondité entre les fenunes de monogames 
et les fenunes de polygames ayant deux épouses est quasiment nul. Toutefois,ces 

(1) Pour ce faire on a corrigé la situation matrimoniale initiale en fonction 
des événements matrimoniaux enregistrés durant l'enquête. 



Tableau 4- 1 FECONDITE SELON LA SITUATION MATRIMONIALE 

CELIBATAIRE MARIEE VEUVE SEPAREE 
GROUPE D'AGES Taux de · Fécondité Taux de · Fécondité · Taux de · Fécondité · Taux de · Fécondité 

Fécondité Cumulée Fécondité Cumulée Fécondité Cumulée Fécondité Cumulée 

12-14 ans 6 0,02 202 0,61 0 0 0 0 

15-19 ans 81 0,42 334 2,28 184 0,92 116 0,58 

20-24 ans 111 0,98 304 3,80 64 1,24 89 1,03 

2S-29 ans 98 1,47 278 s '19 338 2,93 99 1, sz 

30-34 ans SS 1,74 216 6,27 32 3,09 132 2, 18 

35-39 ans 32 1,90 149 7 ,02 140 3,79 17 2,27 
!~ 

40-44 ans 139 2,60 69 7,36 22 3,90 33 2,43 

45-49 ans 69 2,94 30 7,51 0 0 

TOTAL 62 250 85 76 



TABLEAU 4- 2 : fh .. UNU!TE SLLUN LA ~i lUAl lUN i'wJrU H.lMJfüALE 113 
(Observation rétrospective) (Taux en %0) 

iROUPE D'AGES CELIBATAIRE· ; MARIEE EPOUX ~ MARIEE EPOUX VEUVE SUPAREE . RESIDANI' • NON RESIDANT 

12-14 10 187 273 0 

15-19 60 277 349 0 330 

20-24 97 327 331 72 111 

25-29 72 292 202 113 100 

30-34 81 245 192 174 61 

35-39 0 141 168 29 20 

40-44 0 101 127 27 40 

45-49 0 30 26 0 0 

ENSEMBLE 48 257 239 46 75 

~CONDITE CU-
tfULEE A 4 9 ANS! 1,58 7,63 7,79 2,08 3,31 
REVOLUS 

TABLEAU 4-3 FECONDITE SEI.DN LE ~RE D'EPOUSES DU CONJOINT 

(POPULATION AFRICAINE) (Observation rétrospective) 
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' •' 
données concernent l'ensemble de la ville et les monogames comprennent la 
quasi-totalité des résidants de l'habitat de haut et moyen standing, population, 
plus instruite et plus aisée que la moyenne et qui maîtrise donc davantage sa 
fécondité. 

La similitude des ni veaux n'est donc qu'apparente·; ainsi , si 1 'on 

exclut de l'analyse les fenmes résidant dans l'habitat de standing (98 % de 
mariées à un monogame) on obtient alors un taux de fécondité générale de 282t 

pour les ferrenes de monogames pour Wle fécondité cwnulée de 7 ,88 •· La fécondité 
diminue donc avec le nombre d'épouses du mari. Rappelons cependant que sur 
l'ensemble· de la ville, la plupart des ménages polygames se rencontrent dans 
les milieux les plus féconds. 

4. 1 • 2. Eléments de fécondité masculine 

A partir des réponses obtenues auprès des femmes, il s'avère possible, 
lorsque le partenaire réside avec son (ou ses) épouse (s) ,de fournir quelques 
éléments sur la fécondité masculine. Ces éléments ne concernent qu'une sous 
population celles des honmes vivant au même domicile que leur (s) conjointe (s), 
et ne comprend donc que la descendance déclarée par cette dernière. Deux biais 
sont donc introduits : d'une part on attribue ainsi au conjoint des enfants 
issus d'une éventuelle union précédente, d'autre part on omet les enfants que 
l'hollD11e aurait pu avoir avec lllle autre partenaire; enfin dans le cas d'un 
polygame on a pu procéder seulement à lfa sol1Ullation des enfants issus des 
épouses résidantes. Les chiffres obtenus n'ont donc qu'une valeur indicative 
réfletant seulement la fécondité des honunes mariés. 

On peut donc établir des tru:x de fécondité "légitime" masculine 
en procédant au classement des naissances selon ).'âge du mari et le nombre 
d'épouses (tableau 4- 4 ) • 
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Tableau 4-4 : 'îaux de fécondité des honunes mariés selon le nombre d'épouses 

Groupe 1 épouse 2 épouses 3 épouses Ensemble d'âges 

20 - 24 236 929 258 

2S - 29 280 S6S 34S 299 

30 - 34 300 5S9 927 328 

35 - 39 311 S60 732 347 

40 - 44 210 600 777 292 

45 - 49 162 521 492 254 

so - 54 176 540 479 256 

SS - 59 84 196 554 160 

60 - 64 129 140 738 158 

65 - 69 43 171 337 150 

TOI'AL 253 533 S87 294 

De ce tableau se dégagen~ quelques caractéristiques, dont la vie féconde 
prolongée pour les hamnes polygames, en général mariés avec des épouses 
nettement plus jeunes. Les honunes monogames voient leur fécondité décliner 
à partir de 40 ans; elle est relativement faible à 65 ans. Ce ralentissement 
de la fécondité des hatnnes résulte de celui plus précoce de leurs conjointes, 
plutôt que d'l.Ul choix délibéré de ne plus avoir d'enfants à partir d'Wl certain 
âge. 

A titre indicatif on a cumulé pour les honunes la descendance atteinte 
par leur (s) épouse (s) résidante(s).En fonction du nombre d'épouses on aboutit 
aux résultats suivants pour les h0111Bes de plus de 55 ans : 

1 épouse 
2 épouses 
3 épouses 
4 épouses et plus 

5,49 enfants 
9,82 enfants 

12 ,42 enfants 
16,02 enfants. 

Ces données sous estiment le nombre d'enfants par honones mariés, puisque l'on 
ne peut prendre en compte les descendances des épouses divorcées, ou des épouses 
non résidantes ni des enfants hors mariage; il s'agit donc d'une limite basse 
de la fécondité masculine. 
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4. 2. l;écondi té et origines géographiques des femr11c~s 

4.2.1. Fécondité et nationalité 

Les étrangères sont dans l'ensemble plus fécondes que les ivoirie1U1es 

(tableau 4-S et figure 4-l). Cependant, on l'a noté précédenuœnt, les situa­
ti ans matrimoniales sont très diverses et dans 1 'ensemble le~. i voirie1U1es se 

marient moins et plus tard. Si l'on compare la fécondité à situation matrimo­
niale identique on aboutit à tm resserrement des écarts, mais les fennnes 

voltaïques connaissent toujours la fécondité la plus élevée. 

Tableau 4-6 FECONDITE SELON LA NATIONALITE POlffi. LES FFM'IF..S MARIEES 

A UN MJNOGAME(OBSERVATION RETROSPECTIVE) 

Groupe d'âges IVOIRIENNE VOLTAIQUE MALIENNE 
.. ! 

15 - 19 289 205 294 

20 - 24 321 410 368 

25 - 29 301 341 247 

30 - 34 246 371 244 

35 - 39 164 161 64 

40 - 44 138 170 0 

45 - 49 48 0 77 

TŒ'AL ! 270 309 270 
1 1 i Fécondité cunruléei 7,53 8,29 6,47 

Pour la population non africaine, la fécondité est beaucoup plus 
faible; il y a cependant une différence sensible entre les européens et les 
libanais; ces derniers ont tme fécondité nettement plus élevée. 

4.2.2. Fécondité et ethnie 

On peut mesurer au sein de la population ivoiri.e1U1e, la fécondité 

par grands groupes ethniques (observation suivie) (tableau 4-7 et fig. 4-2). 

Les ethnies Mandé Nord se distinguent par tme fécondité plus précoce et plus 
élevée. Les ethnies Akan (les plus nombreuses) présentent une courbe de 



Tableau 4-. 5 FECONDITE SELON LA NATIONALITE 

IVOIRIEN VOLTAIQUE MALIEN AUTRE AFRICAIN 

GROUPE D'AGES Taux de · Fécondité · Taux de · Fécondité · Taux de · Fécondité · Taux de · Fécondité 
Fécondité Cumulée Fécondité CUllD.llée Fécondité Cumulée Fécondité CUilUllée 

12-14 ans 15 0,05 9 0,03 12 0,04 16 0,05 

15-19 ans 167 0,88 264 1,35 298 1,52 198 1,04 

' 20-24 ans 249 2, 13 292 2,81 261 2,84 194 2,01 

25-29 ans 224 3,25 281 4,21 322 4,45 279 3,41 

30-34 ans 198 4,24 211 5,27 238 5,64 216 4,49 

35-39 ans 134 4,91 256 6,55 ! 164 6,46 117 5,07 
! ~ 

40-44 ans 74 5,28 123 7' 16 59 6,75 53 5,34 

45-49 ans 9 5,32 37 7,35 37 6,94 116 5,92 

IDfAL 166 241 232 183 
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Tableau 4- 7 FECONDITE SELON L'ETHNIE- - POPULATION IVOIRIENNE -

AKAN KROU . 
MANDE du NORD MANDE du SUD VOLTAIQUE ! ! ! ! ! 

GROOPE D'AGES 1 ' 1 1 1 1 ' i Taux de i Fécondité; Taux de i Fécondité i Taux de i Féconcli té i Taux de i Fécondité j Taux de i Fécondité; 
i Fécondité! Cumulée Î Fécondité! Cunulée i Fécondité Î Cumulée ! Féconcli té i Cumulée Î Fécondité i Cumulée · 

12-14 ans 19 0,06 21 0,06 0 0 10 0,03 0 0 

15-19 ans 167 0,89 162 0,87 198 0,99 161 0,84 136 0,68 

20-24 ans 247 2, 13 246 2, 10 298 2,48 293 2,30 251 1,94 

25-29 ans 211 3, 18 184 3,02 263 3,80 283 3, 72 290 3,39 

30-34 ans 178 4,07 249 4,26 221 4,90 222 4,83 121 3,99 

35-39 ans 118 4,66 134 4,93 152 ! ' 5,66 218 5,92 57 4,28 
! 

40-44 ans 85 5,09 94 5,40 64 r 5,98 0 0 

45-49 ans 15 5 '16 0 0 0 0 

TOTAL 160 167 194 163 152 
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fécondité relativement régulière qui passe par un maxinuun à 22,S ans (247 t) 

et décline régulièrement ensuite. 

Dans les autres groupes les fluctuations sont plus importantes (mais 
les effectifs pris en considération sont nettement plus faibles et les varia­
tions peuvent être tout à fait aléatoires surtout pour les groupes Mandé Sud 
et Voltaîque au-delà de 30 ans). 

4.2.3. Fécondité et lieu de naissance 

Le lieu de naissance constitue un autre indicateur de l'origine 

géographique des persotules enquêtées, bien que les grandes divisions retenues 

ne constituent pas des ensembles absolument homogènes, le lien entre le lieu 

de naissance et l'individu pouvant être très ténu; par exemple, une personne 
née au village.mais qui a toujours vécu en ville ne devrait pas être considérée 

• 
conune originaire du milieu niral. Ce phénomène est malgré tout très marginal 

et nos observations ,resten~ significatives. 

Le lieu de naissance pennet aussi de bien détenniner les principaux 

caractères des véritables abidjanaises en les dissociant des ferrunes migrantes. 

Nous avons distingué outre Abidjan cinq autres origines possibles correspondant 

aux strates de l'enquête plus l'étranger. Les résultats sont rassemblés au 

tableau 4- 8 (observation rétrospective). 

Tableau 4-8 : FECONDITE SELON LE LIEU DE NAISSAOCE 

FORET . SAVANE FORET SAVANE Groupe d' âges ABIDJAN URBAINE URBAINE RURALE RURALE ETRANGER 

12 - 14 15 29 19 31 0 23 

15 - 19 123 149 161 149 221 211 

20 - 24 224 239 205 278 260 303 

25 - 29 210 206 276 244 266 272 
30 - 34 250 226 189 180 196 235 

35 - 39 148 126 158 152 103 102 

40 - 44 37 165 103 135 134 49 

45 - 49 0 0 0 49 64 14 

TOTAL 112 167 164 181 193 211 

Fécondité ctUirulée 5,00 5,64 ·s ,51 6,02 6 ,21 8,44 
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Les femmes originaires d'Abidjan ont une fécondité plus faible que les 

allochtones. Panni ces delllières, les fenunes oiriginaires du milieu urbain sont . 
dans l'ensemble moins fécondes que celles nées en milieu rural. Mais l'important, 
c'est de constater que les fenunes nées hors d'Abidjan ont toutes, quelle que 
soit leur origine (urbaine, rurale, forêt, savane) une fécondité plus faible 
que celles restées sur leur terroir. Ainsi la fécondité cunrulée de la strate 
forêt urbaine est de 6,46; savane urbaine 6,33; forêt rurale 6,81; savane 

rurale 7,05 [Direction de la Statistique 1982]. Ces résultats confirment la 
fécondité plus faible à Abidjan quel que soit le milieu d'origine. 

4.3. Fécondité et caractéristiques socio-économiques 

L'incidence de l'instruction sur la démographie <l'lllle société, et 

particulièrement les sociétés traditionnelles, est importante. On peut penser 
• 

a priori que dans le domaine de la fécondité elle contribue certainement à 

labaissedu nombre d'enfants; les fenunes instruites décident plus souvent de 
maîtriser leur fécondité. L'activité et surtout l'exercice de professions 
qualifiées et à responsabilités·sont difficilement conciliables avec des 
grossesses répétées, ce qui doit contribuer également à la diminution de la 
fécondité. Sans pouvoir analyser en profondeur l'interaction et l'incidence 
de ces phénomènes voyons cependant si ce schéma se vérifie à Abidjan. 

4.3.1. Fécondité et niveau d'instruction 

Les taux de fécondité générale et la fécondité clUllulée sont présentés 
au tableau 4- 9 et visualisés sur la figure 4- 3 • Globalement plus la fenune 

est instruite plus sa fécondité est faible. La descendance finale est de 6,88 

pour les fenunes illettrées et de 2,88 pour les femnes ayant un niveau de 

scolarité supérieur à la 3e. Toutefois m8me à Abidjan il s'agit d'une petite 

minorité (4 % de la population féminine d'âge fécond). Si l'on considère seulement 
les fenunes ivoiriennes on aboutit pour les fenunes instruites à une fécondité 
cumulée de 3,44; largement inférieure aux niveaux de fécondité enregistrés pour 
les fenmes ivoiriennes pas ou peu scolarisées. Chez les fenunes instruites, le 
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taux de fécondité à 15-19 ans est faible; par contre le maximum est atteint à 

30-34 ans, montrant une fécondité importante à des âges avancés ce qui confinne 
en partie l'analyse de B. Lewis [1981] sur Abidjan en 1974 . .. 

Les différences de fécondité entre les fe1JB11es ne parlant µis français 
et celles parlant cette langue sont importantes bien que difficilement explica­
bles, car ces fenunes sont souvent de catégories socio-économiques voisines. 
Quant aux fenunes ayant fréquenté l'école quelques années (primaire< CM2) leur 
descendance finale est la plus élevée. Ceci amène à penser que l'influence de 
la scolarité sur la baisse de la fécondité n'est vraiment détenninante que 

lorsque l'on a atteint un n+veau secondaire. Chez les ferrunes faiblement scola­
risées la fécondité est donc la plus élevée; légèrement supérieure à celle des 

ferrnnes totalement illettrées. On peut émettre l'hypothèse (qui demande à être 

vérifiée) que les fenunes peu scolarisées, observent peu ou moins les pratiques 
traditionnelles d'allaitement prolongé au sein et d'abstinence sexuelle après 

chaque naissance, sans pour autant recourir à des nl€thodes contraceptives, et . 
connaissent donc lllle fécondité plus élevée. 

4.3. 2. Fécondité et activité 

Les fenunes qui exercent tme activité ont bien une fécondité nettement 
moindre que les fenmes ménagères quelle que soit la méthode de collecte utilisée; 

l'écart de descendance finale entre les fennnes actives et inactives e!.t de 2,3 
à 2,4 enfants (tableau 4-10). 

La fécondité chez les élèves et étudiantes est plus difficile à 

saisir à cause de contraintes purement méthodologiques. En effet, l'activité 

est demandée lors du 1er entretien seulement et elle n'est pas corrigée par 
la suite. De toutes façons, le phénomène est difficile à cerner dans la mesure 
où l'on est dans l'impossibilité de mesurer l'incidence des grossesses sur 
l'arrêt de la scolarité, celui-ci pouvant se produire inunédiatement avant 

l'accouchement. Ainsi, l'observation rétrospective risque de sous-estimer la 
fécondité chez les élèves, car une jeune fille ayant accouché quelques mois 
avant l'enquête aura interrompu ses études et ne SE déclarera pas élève au 
moment de l'enquête. Inversement l'observation suivie prend en considération 
la situation déclarée au 1er passage (si la fenune était résidante dès le début 
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TABLEAU 4-10 l·ï'.CONDITE SELON L 'ACT !VITE (taux de fécondité en % o) 

GROUPE OBSERVATION RETROSPECf IVE OBSERVATION SUIVIE 

D'AGES 
ELEVE ELEVE MENAGERE ETIJDIANTE OCCUPEE MENAGERE ETUDIANTE OCCUPEE 

12-14 44 9 9 27 0 
15-19 220 42 153 255 62 
20-24 321 81 208 297 123 
25-29 286 51 215 275 160 
30-34 262 173 214 
35-39 144 107 163 

40-44 140 44 108 

45-49 ! . 27 19 20 

TITTAL 231 32 154 227 48 

FECONDITE 
ClMJLEE A 7' 13 0,90 4,60 6,74 1, 72 

49 ANS .. 

TABLEAU 4-11 : TAUX DE FECONDITE SELON LA CATEGORIE 
SOCIO-PROFESSIONNELLE DE LA FEMME 

. 
GROUPE D'AGES ! AIDE FAMILIALE ! EXPLOITANTE SAL. CQ\M. 

!CC»ffiRCE SERVICE ! INDEPENDANTE SERVICE 

15-19 78 262 71 

20-24 225 259 139 

25-29 284 251 156 

30-34 184 134 

3S-39 133 41 

40-44 SS 21 

45-49 26 0 

TITTAL 112 190 108 

FECONDITE 2,94 5,95 2,81 
CUMULEE . 6A ~~ ,W$~! 

! 

19 

125 

182 

208 

178 

109 

26 

32 

144 

4,36 

CADRE 
EMPLOYEUR 

0 

0 

119 

142 

21 

0 

0 

84 

1,41 
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de l'opération, elle peut très bien ne plus être élève ou étudiante au moment 
de l'accouchement sans que la grossesse soit la cause de l'interruption de sa 

scolarité, d.'où une sur-estimation évidente. Entre 15 et 19 ans, 42 (rétrospectif) 
à 62 (suivi) lycéelliles sur 1CXX> ont un enfant. Ce phénomène n'est pas négligeable 
et demanderait une analyse plus fine au sein d'une génération scolaire, pour 

détenniner le nombre des abandons successifs de scolarité, à cause de la 
maternité. 

Par grand groupe de professions (tableau 4-11), on peut distinguer 

les aides familiales, les exploitantes indépendantes du commerce ou des services, 

les salariées du corranerce ou des services, et les fennnes exerçant des professions 

qualifiées. Les aides familiales sont dans 1 •ensemble des jeunes filles et au-

de là de 25 ans les effectifs sont insignifiants. De 15 à 19 ans leur faible 

fécondité peut s'expliquer par leur état de célibataire, puisque ces aides 
familiales sont en général au service de leur mère ou de leur tante . 

.. 
Les exploitantes indépendantes, petites vendeuses, couturières •.. 

connaissent les niveaux les pl~ élevés et la précocité la plus grande. Pour 

les deux dernières catégories la fécondité est nettement plus faible. Toutefois 
la catégorie cadres employeurs comprend t.me imp:>rtante proportion de fe1TD11es 
non africaines. Si on analyse la fécondité selon les principales professions 
exercées par les fenunes jvoirielliles on aboutit aux descendances finales 

suivantes 

- exploitante indépendante du commerce 4,77 enfants 
- exploitante indépendante artisanat service 4,85 enfants 

salariée qualifiée conmerce service 3,66 enfants 

- non active 6,08 enfants 
Pour les autres professions les effectifs observés sont trop faibles pour 
pouvoir donner des résultats significatifs. On constate que chez les ivoiriennes 

les femmes actives ont en moyeJUle moins d'enfants que les non actives et, 

panni les fenunes qui exercent une profession, les salariées sont moins fécondes 
que les fenmes ayant une activité dans le secteur "infonnel". 
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4.3·.'3. Fécondité et caractéristiques socio-économiques du mari 

L:influence de l'instruction des fenunes sur le niveau de fécondité 
se fait nettement sentir lorsque la femne a fréquenté l'école jusqu'au secon­
daire. L'instruction du mari a-t-elle les mêmes conséquences ? Les données 
rassemblées au tableau 4-12 corrbinent le niveau d'instruction du mari et celui 
de la fenune. Nous avons rassemblé les canbinaisons ies plus fréquentes. Il 
apparaît nettement que dès que le mari atteint le niveau secondaire, quel que 
soit le niveau d'instruction de la fenune, la fécondité est plus faible; les 
niveaux les plus bas étant atteints par les couples où les conjoints sont tous 
les deux instruits. Par contre le fait que le mari ait un niveau primaire 
n'entraîne pas lllle fécondité plus faible que dans les cas où le mari est 
illettré, ce qui, il faut le dire recouvre la grande majorité de la population, 
les autres situations étant finalement marginales. Si on analyse la fécondité 
~elon la profession du conjoint (tableau 4-13), on aboutit aux mêmes conclusions 
que celles déjà faites pour les fenunes, à savoir quê deux catégories socio­
professionnelles se distinguent par une fécondité nettement plus faible : les 
salariés qualifiés du connnerce et des services (dont les agents de la fonction 
p.iblique) et les cadres, enseignants ••• 

4.3.4. Fécondité et habitat 

La distinction entre quatre types principaux d'habitat pennet de 
synthétiser un nombre important de caractéristiques socio-économiques. Les 
quatre sous populations que l'on peut ainsi distinguer ont-elle des comportements 
démographiques particulièrement différenciés · face à la fécondité ? 

Si l'on considère l'ensemble de la population africaine (tableau 
4-14 et figure 4-4 ), l'habitat de standing se distingue par une faible fécondité 
(descendance finale de 3,58), très diffêrente de celle de l'habitat économique 
(descendance finale 5,09) et nettement inférieure aux descendances finales de 
l'habitat évolutif (descendance finale 6,09) ou de l'habitat sonunaire (descendance 
finale 7,44). 



. '.l .i .. \11 ·1-12 TJ\lJX DE FECONDITE "LEGITIME" SELON LUS NIVEAUX D' INSTRUCllON 

DU MARI ET DE LA FEMME 

GROUPE 
D'AGES 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

Taf AL 

FECONDITE 
QJMULEE 

GROUPE 

D'AGES 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

TITTAL 

FECONDITE 

CUMULEE 

129 

CONJOINTS! M. M. ! M. ! NIVEAU ! M. 'SECOND 
! PRIJv1AIRE ! SECONDAI. ! I.LLEITRE ! PRIMAIRE t SECOND,AI Î • AI. 1 M. StnJ • 1 

. ~ • j 2 i F. · 
ILLETIRESJ F. ! F. ! F. 2 ! F. "CONJOINTS S S ' 

! llJETIREfS! ILIETIREES! PRIMAIRE ! CONJOINTS! PRIMAIRE ! i .. ëC • lJP • i 

281 

362 

272 

264 

152 

119 

32 

261 

7,41 

! ! 

225 

292 

388 

239 

211 

187 

74 

262 

8,08 

325 

296 

303 

248 

80 

262 

6,26 

321 

325 

363 

514 

300 

0 

0 

328 

9' 11 

257 

295 

323 

287 

283 

0 

0 

288 

7,22 

• 

271 

345 

278 

186 

108 

156 

289 

6, 72 

301 

244 

251 

164 

65 

31 

201 

5,28 

240 

235 

233 

180 

0 

0 

0 

154 

4,44 

TABLEAU ·4_ 13 : TAUX DE FECONDITE "LEGITIME" SELON LA CATEGORIE 

SOCIO-PROFESSIONNELLE DU MARI 

CADRE ! EXPLOITANT Î SALARIF. 

PROF. INDE- =RCE 
LIBERALE PENDANT SERVICE 

238 

249 

240 

170 

11 

0 

0 

160 

4,54 

270 

330 

313 

286 

162 

75 

76 

270 

7,56 

242 

299 

282 

208 

118 

86 

32 

240 

6,34 

SALARIE 
N. Q. 

COfvMERCE 
SERVICE 

349 

409 

306 

329 

129 

82 

0 

310 

8,02 

f----·--·-·-1 

SALARIE SALARIE ; FECONDITE; 
QUAL. N • n. . "LEr IT JP. «:•, . 

INDUSTRIE! INDUSTRIE!ENSËMBLÏiL ! 
! 

286 

287 

344 

259 

177 

145 

38 

277 

7,68 

279 

350 

271 

259 

172 

159 

20 

267 

7,55 

276 

324 

291 

248 

143 

102 

34 

259 

7,09 



TABLEAU 4~14 FECONDITE SELON LE 1YPE D'HABITAT -POPULATION AFRICAINE-

HABITAT STANDING I-t.ABITAT ECONOMIQUE WflSSfMENI' EVOLUfIF! HABITAT SCM\1AIRE TOTAL 
GROUPE D'AGES 

Taux de i Féconditéi Taux de ; Féconditéj Taux de i Féconditéi Taux de j Féconditéj Taux de j Fécondité; 
Féconditéi Cumulée i Féconditéj Cumulée i Féconditéj CUllD.llée . Fécondité! Cumulée Î .Fécondité! Cumulée · 

12-14 ans 0 0 5 0,02 22 0,07 14 0,04 14 0,04 

15-19 ans 62 0,31 146 0,75 224 1 ~19 267 1,38 191 1,00 

20-24 ans 205 1,34 222 1,85 263 2,50 263 2,69 250 2,25 

25-29 ans 186 2,27 196 2,83 
r 

274. 3,87 280 4,09 249 3,49 

30-34 ans 168 3, 11 ! 189 3,78 201 4,88 309 5,64 207 4,52 

35-39 ans 62 3,42 155 4,55 151 5,63 141 6,34 147 5,26 

40-44 ans 33 3,58 77 4,94 76 6,01 90 6,79 75 5,63 

45-49 ans 0 32 5,09 16 6,09 129 7,44 30 5,78 
·1 

TOTAL 108 148 199 235 183 
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Tableau 4-iS: FECONDITE SELON LE TYPE D'HABITAT -IVOIRIEN-

. HABITAT STANDING HABITAT ECON<J.llQUE . LOTISSEMENf EVOLUTIF . HABITAT SCM4AI RE TOTAL 
' ! GRCXJPE D'AGES. 
! Taux de Fécondité · Taux de Fécondité i Taux de · Fécondité · Taux de Fécondité i Taux de ; Fécondi t< 

Fécondité Cumulée Fécondité Cuna..tlée ! Fécondité Ctmulée Fécondité Cumulée jFéconditéj Ctmrulée 
, . •. 

12-14 ans 0 ! :.-0. 6 0,02 26 0,08 0 0 15 0,05 
! 

15-19 ans 59 0,30 145 0,74 202 1,09 237 1, 19 167 0,88 
! 

20-24 ans 175 1, 17 219 1,84 ! 280 2,49 194 2, 16 249 2, 13 

25-29 ans 149 1,92 196 2,82 2'19 3,74 288 3,60 223 3,24 

30-34 ans 132 2,58 192 3,78 198 4, 73 356 5,38 198 4,23 

35-39 ans 62 2,89 162 4,59 119 5,32 291 6,83 134 4,90 

40-44 ans 0 80 4,99 70 5,67 209 7,88 73 5,27 

45-49 ans 0 17 5,07 8 5,71 0 9 5 ,31 

' .. 
Tal'AL 90 146 187 225 166 



133 

Fig. 4-5 TAUX DE 'ICONDITI PAR TYPE D'HABITAT - IVOIRIEN-
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La population ivoirienne (tableau 4-15 et figure 4-5 ) reflète la 
même hiérarchie dans les niveaux de fécondité : la fécondité est assez basse 
dans l'habitat de standing (2,89 enfants); elle est plus forte (descendance 
finale 5,07) dans l'habitat économique et elle se maintient à des niveaux assez 
élevés jusque vers 40 ans; la fécondité est plus précoce dans l'habitat évolutif 
(280 t à 20-24 ans) et elle décline plus rapidement que dans l'habitat économique, 
la descendance atteinte étant cependant plus forte (5,71); les chiffres concer­
nant l'habitat sonunaire ne sont fournis qu'à titre indicatif la population 
ivoirienne étant très marginale dans ce type d'habitat. 

Ainsi se trouve confinné le fait que les populations les plus 
instruites et disposant des meilleures conditions socio-économiques possèdent 
la fécondité la plus basse. Inversement c'est chez les plus défavorisés que 
l'on rencontre les niveaux de fécondité les plus élevés, peu différents de 
ceux relevés en milieu rural. 

4.4. Analyse de la descendance atteinte par regression multiple 

L'analyse de classification multiple (1) correspond à une analyse 
de regression multiple pour la prédiction d'une variable quantitative, mais 

1 

à partir d'une sélection de variables qualitatives. Cette technique d'analyse 
récente s'apparente à la fois à la régression linéaire mais appliquée à des 
variables qualititatives, et à l'analyse de variance puisqu'elle met en valeur 
les effets des divers facteurs explicatifs de cette régression. 

On peut présenter ce modèle sous la fonne Y= f (x1,xz,X3,x4, x5,x6, 

x7) où y est la descendance atteinte, observée lors du 1er passage, et x1 à x7 

sont 7 variables indépendantes en fonction desquelles varie la descendance. 
Pour chacune de ces variables deux coefficients sont calculés : n2 et ~2 • 

Le premier, n2 est la raison de corrélation entre chaque variable 
indépendante et la variable dépendante. Ce premier coefficient donne la part 
de l'influence réciproque de chacune des variables x sur la valeur de y. Plus 
le coefficient est élevé plus la corrélation est forte. 

(1) Voir Manuel Ariel (op. cit.) logiciel ayant servi à l'exploitation de l'EPR. 
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Le secono~ ~2, est une coefficient emp1r1que pour l'évaluation de 
l'incidence de chaque variable indépendante sur la prédiction, en cas d'égalité 
du reste des variables. Ce second coefficient donne donc l' influe·nce propre de 
la variable, toutes choses égales par ailleurs. Plus la valeur de ce coefficient 
est élevée, plus l'influence est forte. Pour un modèle à 7 variables le 
coefficient de corrélation nultiple est élevé : 0,72. 

La variable qui influe le plus sur le niveau de la descendance atteinte 
est l'âge, suivi de la situation~trimoniale, de l'activité de la fenme, du 
niveau d'instruction du mari, puis du niveau d'instruction de la femme; l'in­
fluence de la nationalité est três faible (valeur du coefficient n2). Si l'on 
considère 1' influence de chaame des variables toutes choses égales par . 
ailleurs, seul l'âge est vraiment significatif, puis dans une moindre mesure 
la situation matrimoniale et la nationalité. 

La suite du tableau. présente les valeurs yrises par chacWle des 
modalités des différentes variables (tableau 4-16) : 

- la premiêre colonne .nous donne le nombre d'observations (extrapolées) 
concernées par cette modalité; 

- la seconde colonne l'effet positif ou négatif de cette modalité 
sur la moyenne générale du modèle ; 

la troisiême colonne la valeur moyenne de la modalité; 
- la quatri~me colonne la différence entre la valeur moyenne de la 

modalité et la moyenne générale; 
- la cinquième colonne l'écart type de la variable dépendante pour 

chaque catégorie. 
Ainsi pour une fenune de 15-19 ans la descendance atteinte est de 0,50 en 
moyenne et pour une femne de 45-49 ans de 5,27. 

La prédiction obtenue à partir du modèle se calcule de la façon 
décrite ci-aprês. Supposons tme fanme ayant les caractéristiques suivantes 
22 ans, célibataire, niveau du CEP, tenant un petit conunerce, habitant lllle 
cour, ivoirienne. Pour calculer la descendance prédite par le modèle il faut 
additi0JU1er les différents effets à la moyenne : 



- moyentie générale 
Variable 140 Groupe d'âge 20-24 ans 
Variable 414 Situation matrimoniale : célibataire 

Variable 32 Niveau instruction CM2~P 

Variable 226 Activité Expl. indépendante 

Variable 800 Habitat Evolutif 

Variable 16 Nationalité Ivoirienne 

Variable 731 Instruction du conioint : Non concerné: 

Prédiction du modèle 

+ 

+ 

+ 

2,264 

0,725 

0,572 

o, 121 

0,075 

0,021 

0 .. 170 

0 .. 186 

1, 126 
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Pour une ferrnne ivoirienne mariée à 1.ll1 conioint résidant avant le même niveau 
d'instruction Qu'elle et oossédant les mêmes autres caractéristiQues Que la 

fenune précédente le résultat serait de : 2,529. 

Cœmne tout modèle. il ne s'agit Que de valeurs movennes obtenues à 

-partir des caractéristiques retenues. Ces résultats confinnent donc les analyses 
" 

précédentes. Ainsi, à âge égal (supposons 35 ans) l'ivoirienne mariée, cadre, 
résidant dans l'habitat de st~ding s'oppose à l'ivoirienne de même âge mais 
non instruite et ménagère résidant dans l'habitat évolutif. Dans ce premier 
cas la descendance atteinte est de 3,03 et dans le second elle est de 4,58. 

Considérer la fécondité dans· son ensemble pour une ville conune 
Abidjan est insuffisant, même si 1' on met en éviden~e 1.llle différence notable 
de ni veaux de féconcli. té entre la capitale et le reste du pays (plus d' tm 

enfant d'écart sur la descendance finale). La ville renfenne ses propres 
inégalités et la brève analyse que nous venons de faire montre bien qu'il y 
a une évolution progressive des niveaux et donc certainement des comportements 
vis à vis de la fécondité·. 

La hiérarchie suggérée par l'analyse des niveaux de fécondité selon 
les quat1~ types d'habitat ne recouvre pas totalement la réalité. Si effective­
ment on trouve de nombreuses femmes instniites qui cherchent à maîtriser totale­
ment leur fécondité, les méthodes contraceptives sont de plus en plus connues 
et utilisées dans des milieux moins aisés. La vie urbaine induit de norrhreuses 
contraintes et l'illtéti!t d'une descendance nombreuse disparaît (les entretiens 
infonnels au cours de l'enquête le confinnent). 

Assez rapidment, compte tenu· de l'évolution des comportements, la 
courbe des taux de fécondité à Abidjan devrait s'aligner peu ou prou sur celle 
de 1 'habitat économique. 



Tableau 4- ·16 

X 1 --140, GROUPE D'AGES PASS l 
X 2 414, SlT MATRIMONIAtF 
X 3 32' NIVEAU INSTRUCTION 
X 4 731, NIV.INSTRUCTION EPOUX 
X 5 226t ACTIVITE 
X 6 ao-, TYPF D'HABITAT 
X 7 16, NATIONALITE 

VARIA9LE DEPENDANTE 

Y 65~, DESCE~DANCE ORS~~VEc 

ANALYSE DE CLASSIFICATIONS MULT~PLES DE LA DESCENDANCE ATTEINTE 

MOOAllTtS. 

l~ 
8 

11 
11 

9 
4 
c:> 

MOVE:N~E 

ECART-TVP~ 

·· 'ETA 
ëTA -· '~-"·'·-··· .~. -· , t:·ARRE 

.., . ...,.»t• •,.. -+•-•,- -··- ·..-··I •:: . .f.."' _.._;-;.,. 

o.67057 o.44966 
. 0. 5125 0 . -_,_.,;_ - \ ·-o. 2 6 26 5 
0.27234 · ·C.07417 

. o. 34235 0.11120 
o.36231 -0.13121 
.,,.10852 0.01178 
o. 0762 l o. 00581 

CC'EFFICIENT DE: CORRELATION KJLTIPLE 

QUA~TITf D'OBSERVATIONS 

BETA 

C.60749 
o. 16436 
o. 05579 
o. 07756 
o. 03153 
é. 02506 
ù.13587 

2. 26362 

2. 66C:56 

c.. 72 C,24 

3 74b77 

BET~ 
CAR~E 

C.36904 
c .. ~1··2 
!'.OO 311 
c. OO 6;~2 
c.oocç9 
C.OOf.63 
C'. t'l 846 
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VARIABLE VALEUR OBSERV~ 

TIONS 
MOYENNE Dt Y DI FF tR ENC.E ECART-TVP~ 

D t_ y 
--------- ------------------------------------- ------ ------ -----~--- ----------- _...,_..,. ---- -------------- - ----------- --------------- ------------------------- ------------ ---------.- ------ ---- - ----- ------ ----- --

226, 1, NON ACTIF 2 '1424 7 C•. ~0624 2. 4b546 ~ .• 2'.>185 2. t>9 ;:qe 
2, ELEVE ETUJI ANT 47354 ':'. C'3 616 : 1 .2065<:/ -2. (\57C'2 .: • 63 6 ~ 4 
q, NON PRECISE 0 
3, C f-fOME..UR 827~ :. ~30: l. 38 369 -:·. 67993 l. 43 85b 
4, A PP RENT IA IDE FAM 13532 '). fJ2 804 1.1018 3 -1. 16178 1. 9741:t 3 
5, EXPL T. I NO!:PDT 6472~ Je '.:7532 3. 58746 1. 3238 ~ 2. 87685 
6, SAL .COM SER.DIV 2915~ -0.22164 2.10580 -c. 15782 2. 34 75'.S 
7, SALAR lE lNOUSTRI 298 lj C.00749 2.15101 -C.11261 ~. 54f88 
e, CADRES EMPLOYR 4404 -C.41439 1. 90827 -o. 35 53 5 2.01178 

800, lt HABITAT S TANOING 40023 -O.f)843C' 1.55703 -o. 70658. 2. l8b44 
3, HAB T •ECONOMIQUE 92 53.: C' .10919 2. t865 8 -C.17704 2. 65712 
5, LOTIS MT EVOLUTIF 212973 -c ."210.7 2.4420b 0.17844 2. 71915 

"' H•B !TAT SOHMAIRt 28S5 l -1:. 'j7882 2.49624 ( .• 23262 2. 63 34 7 

16, 1, !VOIR IEN 241844 ~.17002 2.25382 -=· 0098J 2. Tirï96 .., 
VOLTAIQUE 4417b -0.14384 2.31522 C'• C'S 160 2. 39454 

t.. ' 
3, MALIEN 27578 -Ci.1018C' 2. 51849 c. 2548& 2. 56475 
~. GUINEEN 10-..'5 2 -C.13355 2.26562 C·. OO 20') 2. 51227 
c;' L TB ER IEN 745 -;.ss a13 1.29796 -o. 96566 1. 58 52 l 
6, GHANEEN 9qt"J 7 'J. 00201 2.45836 ~·. 19475 2.5743? 
1, AUTRf ~FRIC AIN 2312Q - ". 2091 f 2. 50n i C. 2435C 2. 69 ':·4 j 
~. AUTRES 17746 -1.49 ~:62 • 1. 45 f'7 5 -c·. 80486 1. b6.37b 
a, NON PR.r::CISE 

731, ' IL LE TR F. 23 l2 ·~ ~.21254 3.31321 1. t495C:,, 2. 81 b89 
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4.5. Quelques autres caractéristiques de la fécondité 

L'enquête à passages répétés n'était pas conçue pour pennettre d'ana­
lys~r les variables intennédiaires de la fécondité telles que l'allaitement ou 
le temps mort physiologique. D'autre part on n'a pas cherché à retracer l'ensemïe 
de la vie génésique des fermes. L'enquête ivoirienne sur la fécondité devrait 
combler ces lacunes. 

Toutefois l'EPR pennet de dégager quelques éléments sur la distribution 
par rang des naissances vivantes. 

4.5.1. Distribution des naissances vivantes selon le rang 

Au 1er passage de l'enquête les naissances par rang et par âge de 
la mère se distribuaient de la façon suivante (tableau 4-17) • 

• 

Tableau 4-17 : DISTRIBUfION EN \ DES ~s SELON LEUR AGE ET LE NOMBRE 
DE NAISSANCES VIVANTES 

15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 

64, 1 22,6 10,3 7,4 8,6 8,5 10,S 15,0 8,2 
24,7 26,3 14,S 9,2 9,4 8,5 9,6 8,6 12,3 
8,8 25,6 18,2 14,0 9,2 9,9 11,8 13,0 7,3 

1,8 15,S 19,0 10,8 10,5 8,4 7,8 8,5 8 '1 
0,5 6,4 17,6 12,4 10,6 9,7 7,8 6,3 10,S 
O, 1 2,6 11,4" 14,0 9,5 9,9 5,8 8, 1 7 ,o 

0,8 5,6 13,0 10,2 12,4 7,7 9,0 9,6 
o, 1 2, 1 9,2 10,0 8,4 9,2 4,6 10,6 
o, 1 1,0 5,3 10, 7 7,5 6,2 7,9 3,8 

0,3 2,7 5,6 6,9 6,0 9,3 5,7 
1,2 3,3 3,4 7,6 4,2 4,6 
0,4 1 , 1 3,3 4,7 2,7 6,0 
0,4 1,~ 3,2 5,3 2,8 6,3 

100 ! 100 100 100 ·100 100 100 100 100 

1 
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Pour les trois-derniers groupes d'âges les répartitions sont quasiment défini­
tives. Elles présentent quelques différences entre elles surtout pour la pro­
portion de fenunes n'ayant eu aucl.Ul enfant. 

La proportion de ferrunes sans enfants à partir de 30 ans varie entre 
7,4 et 15 %. Dans trois groupes d'âges elle se situe autour de 8,5 %, ce qui 
doit refléter à peu près la stérilité définitive, puisque la plupart de ces 
fenunes ont vécu en wiion à lU1 manent ou à un autre. Au-delà de 35 ans, on 
relève de fortes proportions de femmes ayant 7 ou 8, voire 9 enfants. Ainsi 
dans le groupe d'âges 35-39 ans 32 % des fenunes ont 7 enfants et plus, et 37 % 
dans le groupe d'âges 55-59 ans. 

A partir des naissances classées selon le rang on peut calculer des 
probabilités d'agrandissement, pour les fenmes qui ont dépassé 1' âge limite 
de la fécondité. Ce calcul fait à partir des descendances déclarées par les 
fellDlles les plus lgées, on l'a déjà noté, risque fort d'être sous estimé. 
D'autre part, les effectifs des fenunes prise en· considération (fenunes âgées 
de 45 à 59 ans) sont relati vanent faibles et 1 'on obtient wie série de proba­
bilités d'agrandissement assez irrégulière. Cet indice représente la probabilité 
pour une fenune ayant déjà e~n naissances vivantes d'avoir au moins n + 1 
naissances. La probabilité d'agrandissement an se calcule donc de la façon 
suivante : an = Fenunes a ant eu n + 1) naissances 

enunes ayant eu n naissances 
Les résultats sont regroupés au tableau 4-18. 

Tableau 4-1~ : PROBABILITFS D'AGRANDISSEMENT (FevMES DE 45 A 59 ANS) 

Rang Enfant rang n Naissances cunn.ùées Probabilités 
d'agrandissement 

0 2.436 21.169 0,885 
1 2.063 18. 733 0,890 
2 2.410 16.670 0,855 
3 1. 713 14.260 0,880 
4 1.656 12.547 0,868 
5 1.420 10.891 0,870 
6 1.787 9.471 0,811 
7 1.705 7.684 0,778 
8 1.327 5.979 0,778 
9 1.482 4.652 0,681 

10 1.261 3.170 0,602 
11 915 1.909 0,521 
12 et + 994 994 
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Pour ces fenunes de plus de 45 ans la probabilité de ne pas avoir 
d'enfant est de : 1 - 0,885 soit 0,115; nous avons ainsi une idée du niveau de 
la s té ri li té chez les f ennnes ayant tenniné leur vie féconde , 11 , 5 \ n.' ont pas 
eu d'enfant. Cette proportion est légèrement supérieure à celle relevée pour 
les générations plus je\Dles (8,5 \).La probabilité d'avoir un deuxième enfant 
est sensiblement égale à celle d'en avoir au moins tm. Par la suite la série 
décline à peu près régulièrement et lentement; jusqu'à 5 enfants les probabilités 

sont voisines, comprises entre 0,855 et 0,880; puis au-delà de ce rang elles 

diminuent fortement. Les probabilités demeurent toutefois plus faibles que 

celles relevées habituellement en Afrique de l'Ouest. 

On peut procéder également à llll classement des naissances enregistrées 

lors de l'observation suivie en fonction à la fois de l'âge de la mère et du 

rang de ces naissances. La répartition âge par âge est présentée sur la figure 

4-6·. En abscisse figure l'âge de la mère, et en ordonnée la répartition en 

pourcentage des naissances de même rang. Ainsi le? naissances de rang 1 sont 

particulièrement fréquentes entre 17 et 22 ans (plus de 10 \) et le mode de 

cette distribution (18 \) se situe à 18 ans. Sur ce graphique on peut constater 

que plus le rang de la naissance est élevé, plus cette naissance se situe à 

des âges très diffêrents. Ainsi on trouve des naissances de rang 7 à la fois 

chez des fennnes de 22 ans et de 43 ans, l'essentiel de ces événements se 

produisant cependant entre 28 et 35 ans. 

En combinant les résultats de l'observation suivie et les données 

concernant la date de la dernière naissance vivante reaieillie au 1er passage, 

on peut obtenir une estimation de l'intervalle intergénésique moyen (1). Le 

tableau ci-joint (4-19) donne la valeur de l'intervalle moyen (en mois) entre 
la date de la dernière naissance déclarée et la date de la naissance enregistrée 

au cours de l'année d'observation. Ce calcul n'est donc effectué que pour une 
partie des fenunes, celles ayant connu tme naissance durant la période d'enquête. 

Ces intervalles sont classés à la fois selon l'âge de la mère et le rang de 

la naissance (popuiation ivoirienne seulement) • 

(1) Cette analyse ne peut at're que partielle, puisque nous ne disposons pas 
de la vie génésique passée des femmes, et nous ne pouvons donc pas étudier 
l'évolution des intervalles selon la descendance atteinte. 
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Tableau 4-19 INTERVALLES Em'RE NAISSANCES (EN KlIS) SELON lE GROUPE D'AGE~S 

DE I.A MERE ET LE RANG DE NAIS~E (DIMENSION ATI'EINfE) 
- POPULATION IVOIRIENNE -

. 
15-19 ans ! 20-24 ans 1 25-29 ans! 30-34 ans! 35-39 ans! ·40-44 ans! Ensemble 

! ! 
24,9 26,3 33,3 38,8 32,1 

27,6 30,6 40,0 95,6 34' 1 
31,5 31,9 36, 1 45,8 59,S 34,9 

27,S 31,7 41,3 35,3 32,7 

27,3 26,6 35,7 60, 7 33, 1 

26 30,9 37,8 46 36,2 

30,S 41, 1 32, 1 37,3 

36,8 30,3 34,6 33,7 

29,3 29,4 35,7 29,S 
• 28,4 29,0 32,0 

30,0 37,0 34,6 

Pour l'ensemble des naissances enregistrées chez les fenunes ivoiriennes, 
.l'intervalle moyen entre deux naissances est de 34, 1 mois. Cet intervalle 
relativement long rêsulte en partie de la volonté chez certaines fenunes 
d'espacer leurs naissances. L'intervalle entre naissances ne reflète qu'un 
comportement royen, mais 1' insuffisance des effectifs ne pennet pas de se 
livrer à lllle analyse plus fine selon les diverses catégories sociales. 

4.5.2. Les naissances DUlltiples 

Si l'on cwnule l'ensemble des naissances enregistrées (lors des 
observations rêtrospective et suivie) on relève 1.948 événements doubles 
pour 125.436 accouchements ayant donné lieu à des naissances vivantes soit 
un taux de gemelïitê de 15,S t; ce résultat est canparable à celui trouvé à 

l'état civil : 14,S t [A. Dittgen 1979 (a)]. Nous avons procédé au classement 
de ces événements doubles d'une part selon le groupe d'âges de la mère et 
d'autre part selon le rang de naissance. 
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Tableau 4-20 : NAISSANŒS MULTIPLES SELON L'AGE DE LA MERE 

Evénements . Evénements Proportion Groupes d'âges totaux doubles en~ 

15 - 19 30.789 198 6,4 

.20 - 24 41 .829 685 16,4 

25 - 29 27.004 
! . 

457 16,9 

30 - 34 15.017 294 19,6 

35 - 39 6.509 202 31 ,o 
40 - 44 2.219 112 50,5 

45 - 49 505 

Ensemble 125.436 1.948 15,5 

Tableau 4- 21 : NAISSANC:ES M.JLTIPLES SELON Œ RANG DE L'EVENEMENT 

. Evéneiœnts Evénements Proportion Rang totaux doubles en ~ 

1 26.347 141 5,4 

2 23 .652 257 10,9 
3 19.420 402 20, 7 

4 13.793 347 25,2 

5 9.556 203 21,2 
6. 7.848 112 14,3 

1 7 5.576 142 25,S 

! 8 3.430 85 24,8 

9 et + 4.626 150 32,4 

Ainsi la proportion de jtuneaux augmente avec l'âge de la mère, mais semble 
indépendante du rang de naissance. Pour l'ensemble de l'enquête nous enregis­
trons tm événement doubie toutes· les· 65 issues soit une fréquence bien plus 
élevée que chez les- populations occidentales où celle-ci est proche de 1 pour 
l(X) [Dittgen 1979 (a)]. Il faut noter que·nous avons enrégistré proportion­
nellement davantage de décès infantiles chez les jt.Ulleaux que chez les autres 
enfants. 



146 

' •' 

Il existait jusqu'à présent fort peu de doJUlées sur la fécondité 
à .Abidjan; la seule étude sur l'ensemble de la ville remonte à 1964 (SEMA). 
Par la suite deux opérations ponctuelles ont eu lieu : tme à Adjamé en 1969, 

l'autre sur trois q~artiers en 1972-73; tme synthèse a déjà été présentée par 
A. Dittgen (1977). Le même auteur a pu estimer les niveaux de fécondité à 

partir de l'êtat civil [1979 (b)]. On a regroupé l'ensemble des résultats 
obtenus au tableau 5-1.· Pour chaque série nous présentons les taux de fécondité 
par âge, la fécondité çunulée et le taux brut de reproduction (TBR) , descen­
dance moyenne féminine par femme en l'absence de mortalité; ce taux brut de 
reproduction est éga~ à 0,4~8 foi~ la descenélance finale (1). 

Tableau 5-1 : DIVERSES EVAUJATIONS DE LA FECONDITE A ABIDJAN 
• 

! Abidjan Adjamé Cocody Treich ville Etat civil EPR 
A 1 

iroupe d'agesj 1963-64 1969 · 1972-1973 Koumassi 1975 1978-1979 

15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 - 34 

35 - 39 
40 - 44 

45 - 49 

Fécondité 
ClDllUlée 

Taux brut de 
reproduction 

1972-1973 

200 165 121 219 173 187 
230 238 273 307 248 247 
215 209 327 284 278 246 
196 144 148 291 227 197 
125 108 { 174 { 137 175 134 

67 98 67 66 
29 89 41 25 

5,34 5,3 6'1 6,9 6,06 5,55 

2,61 2,6 3,0 3,4 2,96 2,71 

(1) Le rapport de masculinité 1 la naissance est en général de 105 garçons 
pour 100 filles soit 0,488 filles pour l naissance. La répartition des 
naissancea par sexe 1 l'EPR est la suivante : 1 .235 garçons et l .162 filles 
soit un rapport de masculinité l la naissance de 106. 
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Si l'on excepte les données de 1972-73 portant sur des effectifs 
assez faibles, il n'y a pas de grandes discordances. La fécondité n'a pas 
diminué au cours des quinze dernières armées à Abidjan (1) , mais reste 
inférieure, conune on l'a vu, aux niveaux enregistrés dans l'ensemble du 
pays (une descendance finale de 5,55 enfants à Abidjan contre 6,54 pour 
l'ensemble du pays), infinnant (tout au moins à Abidjan) la thèse selon laquelle 
l'urbanisation favorise une fécondité élevée. Cependant la féminiation progres­
sive de la pyramide, surtout aux âges féconds (entre 15 et 25 ans), entraîne 
tme hausse du taux de natalité. Ainsi le taux de natalité à Abidjan est passé 
de 47 t en 1963 à 50,4 t en 1978-79, supérieur à celui de l'ensemble du pays 
qui est de 48,9 t. Si la féminisation des stnictures se poursuit, le taux de 
natalité devrait rester élevé pendant les années à venir, même si les niveaux 
de fécondité diminuent sensiblement (2). 

Sur le plan méthodologique, on peut s'interroger sur la rentabilité 
de l'enquête à passages répétés, car les données obtenues aux deuxième et troi­
sième passages ne font que confinner les niveaux relevés dès l'observation 
rétrospective. Le caît (3) devient donc disproportionné par rapport aux faibles 
gains de collecte. 

Les résultats obtenus ne peuvent à eux seuls founiir d'explications 
sur l'évolution des comportements face au mariage ou à la fécondité. La forte 
proportion de jeunes fennnes ivoiriennes célibataires constitue peut être l'tm 
des signes révélateurs d'un souci d'indépendance de plus en plus marqué vis à 

vis des honunes. A l'inverse de ces comportements ''modernes" il faut noter que 
le maintien de taux de polygamie relativement élevé, même dans l'habitat écono­
mique, semble paradoxal. En fait les honnnes demeurant à Abidjan peuvent choisir 

(1) Les résultats obtenus à partir de l'état civil suggère même une hausse de la 
fécondité; toutefois le mode de collecte est très différent de l'EPR. Il y a 
indépendance entre le numérateur (naissances déclarées en 1975 à l'état civil 
de femmes résidantes dans la commune) et le dénominateur (population du re­
censement de 1975). Deux difficultés sont à surmonter : d'une part un pro­
blème de sélection des femmes résidantes dans la commune d'Abidjan, certaines 
femmes non résidantes pouvant tout de même se déclarer telle; d'autre part 
l'analyse porte sur l'ancienne commune d'Abidjan et non sur l'ensemble de 
l'agglomération (Abobo et Yopougon étant exclus). 

(2) Cette natalité élevée pose un problème d'équipement en maternités et en 
personnel spécialisé. Durant l'année 1982 on devrait enregistrer environ 
260 naissances par jour à Abidjan. 

(3) L'enquête supporte des coûts fixes d'investissements (informatique; parc 
automobile) ou de personnel d'encadrement, mais aussi des coûts proportionnel: 
à la durée du terrain (carburant, personnel d'enquête). Une part de ce budget 
aurait donc pu être consacré à d'autres opérations complémentaires à cette 
première enquête démographique. 
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leur conjointe au sein de deux cercles indépendants; soit celui de leurs 
relations urbaines: collègues de travail, femmes de voisinage, etc ••• ; soit au 
sein du cercle "coutumier": tme épouse provenant du village ou choisie par les 
parents. Par contre les jeunes fenunes urbaines ne sont guère prêtes à épouser 
un villageois. Il y a donc inadéquation entre les possibilités de choix assez 
restreintes pour les fennnes et celles plus nombreuses pour les honnnes. Le mode 
de constitution de ces familles urbaines est encore mal connu, et l'on peut 
émettre l'hypothèse que l'origine de l'épouse conditionnera en partie le niveau 
de fécondité du couple : le choix d'une épouse d'origine rurale allant de paire 
avec le souhait d'une descendance nombreuse. 

L'analyse de la fécondité par type d'habitat confil111e le fait que les 
populations disposant des meilleures conditions socio-économiques et de niveaux 
d'instruction plus élevés connaissent une fécondité relativement faible. Toute­
fois lorsque l'on considère la taille moyenne des ménages, on trouve tme hiérar­
chie inverse:l'habitat économique et l'habitat résidentiel hébergent des 
familles nettement plus nombreuses (respectivement 7,55 et 6,48 personnes par 
ménage) que l'habitat évolutif (4,92) ou le sonnnaire (3,60). Paradoxalement 
c'est auprès des chefs de ménage les plus urbanisés que se reconstituent donc 
les modèles de famille élargie : en plus de ses propres enfants le chef de 
ménage doit assurer l'avenir de collatéraux et souvent prendre en charge tm 

ou deux de ses petits enfants. Comme le remarque Y. Tugault [1976], à propos 
de la fécondité et de l'urbanisation en France, la qualité de l'habitat (maison 
individuelle, logement en immeuble .•• ) peut modifier la façon dont les enfants 
sont ressentis par les couples. Le même phénomène existe à Abidjan: plus le 
logement est spacieux plus la famille accueille de nombreux enfants, mais ces 
enfants ne sont pas seulement ceux du couple. La concurrence entre les enfants 
biologiques et les autres enfants sociaux (neveux, jeunes frères ••• ) ne constituE 
-t-elle pas un facteur incitatif à une limitation de la propre descendance du 
ménage? Il est nécessaire pour tous travaux démographiques de mesurer la descen­
dance biologique mais on pourrait fort bien analyser en parallèle la descendance 
sociale qui correspond davantage au vécu des individus. 
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